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A V E R T I S S E M E N T .
X L y a déjà long temps qu’on fe 
plaine de la rareté des bois de 
toute efpece : les ouvrages de 
charronage, boiferie,fculpture, 
ôt autres ornemens en ont mul­
tiplié la confommation depuis 
une cinquanta'ne d’années. La 
chereté qui s'enfuit ne fe fait pas 
feulement appercevoir dans la 
capitale ; les principales villes 
de nos provinces fe décorant 
auffi d’édifices à l’envi les unes 
des autres, les ufincs établies en 
trop grand nombre dans quel­
ques-unes , par les feigneurs de 
fiefs qui ont cherché une aug-
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mentation de revenus dans le 
débit de leurs bois , font reiïen- 
tir cette chereté dans leurs envi­
rons.Peut-être s’attache-t-on en 
vain de tout côté à des épreuves 
de remplacements par des plan­
tations de tilleuls , de peupliers 
d’Italie : on fçait que l’unique 
mérite de la plupart de ces ar­
bres confifte dans l’avantage 
qu’ils ont d’être d’une végéta­
tion très-prompte,Sc d’une coupe 
fréquente ou abondante. Eft-il 
bien sûr que ces tentatives , 
quand même on les feroit à la 
fois dans plufieurs parties du 
royaume , ou que la nécefité ou 
s’eft vu le miniftere d’empêcher 
la conftruction de nouvelles for­
ges , puiflent réparer à tems un 
mal qui devient de jour en jour
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plus fenfibîe î Les projets les plus 
dignes d’éloges ne font-ils pas 
aujourd’hui trop tardifs? N’eût- 
ils pas fallu pour recueillir actuel­
lement le fruit, ou des planta­
tions dont on s’occupe, ou de 
leur tranfport par des canaux de 
navigation qui n’exiftent encore 
qu’en projet, qu’on eut pourvu à 
la rareté de bois, avant que la 
dégradation de nos forêts fût 
-telle, qu’il ne relie d’autre péri- 
peélive qu’une difette plus con- 
lidérable ? Qn ne peut dilccn- 
venir que le bois propre au bc- 
foin le plus répété & le plus cf- 
fentiel, celui de nos çuifncs, ëc 
autres nécedités de ce genre, 
celui de notre chauffage pendant 
plus de lix mois de l’année , eft 
maintenant, après la fubfiltancc> 
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Tobjet le plus difficile, le plus 
difpendieux, comme le plus in- 
difpenfable pour un ménage, 
Ce ne feroic point avancer une 
abfurdité , fi Ton difoit que les 
chofcs font à cet égard portées 
aujourd’hui à un tel point, que 
tandis qu’une partie des citoyens 
ne fe chauffe point du to u t, 
l ’autre portion fe chauffe mal , 
ôc que le plus petit nombre con- 
fiomme pour ainfi dire à lui feul 
tout le bois, ôc femble en avoir 
complotté la deftruétion. Les 
uns & les autres feront à la fin 
réduits à la fingûliere extrémité 
de ne pouvoir plus fe chauffer, 
ou bien il faudroit porter les der­
niers coups à l ’épuifement de nos 
forêts.

Les perfonnes quiconnoiffcnt
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la première partie de l’ouvrage 
que j’ai publié à la fin de l’année 
1768 (^)5 ont dû s’appercevoir, 
en lifant l’avant-propos , que je 
n’ai pas eu intention de donner 
un ouvrage d’agrément , en 
préfentant feulement aux cu­
rieux une idée générale, quoi- 
qu’exacbe de la matière que j’ai 
traitée. En démontrant la très- 
grande abondance des mines de 
charbon de terre que pofiede la 
France (£), mon deiïein a été d’ê­
tre utile, de faire connoître 
-rendre faciles les travaux qu’exi­
ge l’exploitation d’un fofiile 
devenu intérefîant, fi l’on veut
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( a  )  Art d’exploiter les mines de char­
bon de terre , première partie.

(£ )  Section treizième, page 13 6.
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rendre leurs premiers avantages 
à nos forêts ; d’exciter enfin ma 
patrie à profiter de l’exemple de 
l'Angleterre, pour accroître fon 
commerce intérieur, d’une bran­
che à laquelle on n’a pas encore 
fait aflez d’attention.

La difficulté, pour ne pas dire 
l ’impoffibilité de trouver actuel­
lement du bois à la portée delà 
capitale, eu de nos grandes vil­
les , en fuffifante quantité pour 
leurs befoins , accrus finguliere- 
xnent pour notre chauffage, in­
dique le moment de fuppîécr à 
cet objet: il cfi: fur-tout impor­
tant pour une ville telle que Pa­
ris, oit l’on peut compter plus 
d’un quart de fes habitans hors 
d’état de fe procurer du bois, ôc 
fruftré en hy ver d’une pofîeffion
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être appellce la moitié de la vie.
Dans ce tems de l’année, le ci­
toyen pauvre ou mal-ailé, cil 
en proie aux maux les plus réels * 
à ceux qu’entraîne l’impolll- 
bilité de fe garantir du froid.
Ces hommes, pour être en butte 
à toutes les rigueurs de l’indi­
gence , font ils indifférents ? 
Pourroicnt-ils paroître méprifa- 
bles aux yeux de ceux quinagent 
dans le luxe dans l’abondance? 
Lcsinfortunés forment uneclalle 
de-citoyens suffi précicufe que 
nombreufe , toute compofée de 
journaliers, d’artifans, de ma­
nœuvres, êc autres; ils font tous 
néeeffaircs à l’état pour la popu­
lation, utiles à la lociécé par 
des talens divers ; les plus viles

A v
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de leurs occupations font préci- 
fément celles dont on ne peut fe 
pafTer ; les autres font relatives 
à des fécondés néceflités.Dans 
quelque circonftance que l’on 
confidere cette foule travail­
lante, la difette de chauffage 
dans l’hy ver eft pour elle un ob­
jet digne des regards du gouver­
nement.Ceux qui ont un métier, 
jouiflent-ils d’une fanté robulte î 
le froid les oblige de fufpendre 
leurs travaux ; leur exillence, 
cel-le de leur famille, communé­
ment nombreufe , fouffre., perd 
cette précieufe fanté , &c périt. 
Ont-ils le malheur d’être acca­
blés par les maladies? le froid , 
nouveau fléau, attaque avec plus 
de danger pour eux des.corps dé­
fendus à peine par des haillons,
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Sc des lambeaux. Epuifés déjà parvl 
de chétives nourritures, ils fe 
trouvent alors furcharger lespa- 
roifles. Peres, meres de familles, 
veuves, enfants orphelins ou ma­
ladifs, indigents de toute cfpece, 
de tout âge; lefurcroîc de mifere 
attaché à la rigueur de la fai- 
fon , leur rend à peine fenfibles 
les efforts des pafteurs les plus 
zélés 5c les plus inrelligens. Les 
perfonnes charitables (ôc pour 
l ’honneur du fiecle , il s’en trouve 
encore dans tous les ordres) les 
médecins , les eccléfiaftiques, 
n’ont pas befoin qu’on infifle fur 
cette efquiffe; c’eft à ces perfon­
nes fl fouvent à portée de voir 
de plus près le détail du tableau 
que la vérité vient de di<5ler;c’eft 
à elles qu’on annonce d’abord

A v j
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un charbon de terre apprêté pour 
l ’ufage des pauvres, exempt 
de toute mauvaife qualité ; elles 
apprendront avec plaifir la nou­
velle d’un établiffcment, à la 
faveur duquel les citoyens les 
moins aifés pourront fe procurer 
au jour le jour, & au prix le plus 
modique, une matière fuffifante 
à la fois pour leur chauffage , 
pour leurs ouvrages , &, leurs bc- 
foins de ménage.

Un moyen d’alléger en quel­
que point que ce foit la dépenfe 
du citoyen maltraité par la for­
tune; difons-le, un plan qui lui 
rend fa mifere moins onéreufe 
(n’eut-il que cet avantage) étoit 
fait pour être faiff, comme il l’a 
été par le gouvernement, Sc 
par les corps de magiffrats. Ils
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d’humanité qui caraéfcérife lin- 
guliérement le prince qu’ils re- 
préfentent.Lcs conféquences po­
litiques qui dérivent de ce pro­
jet > ne pouvoient pas non plus 
échapper à la prévoyance du 
miniftere , dont l’attention s’é­
tend fur tous les objets qui irité- 

 ̂ reffent i’état. Introduire i’ufage 
du charbon de terre dans nos 
foyers , c’cft pourvoir à la né- 
cefîité de ménager nos bois, St 
d’arrêter leur dépériflement ; 
c'eft leur ménager un rétabliI- 
fement devenu douteux ou im- 
poflible fans ce fecours : cct 
ufasc devient une reffource con- 
tre le prix exorbitant du bois de 
chauffage. N'y eût - il unique­
ment que les pauvres , 6c ce
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qu’on appelle le petit peuple,qui 
profitaient delà refTource qu’on 
leur préfente , cette nouvelle 
confommation donne aux pof- 
fcfTcurs des mines de charbon , 
une émulation qui ne manquera 
pasde faire renaître & fleurir une 
nouvelle branche de commerce.

Lorfque je conçus l’idée de 
m’aflurer de l’économie qu’il 
éroit pofîiblc de trouver dans 
l ’ufage du feu de houille , plus 
connue parmi nous fous le nom 
de charbon de terre, je n’eus en 
vue d’abord , que ces pauvres , 
fur-tout ceux de la capitale ; 
c’efl pour eux que j’ai tenté par­
ticulièrement fur les charbons 
fo filles, dont le tranfport à Pa­
ris eft aifé , d.s effais propres 
à en reconnoître la qualité ôc 
la nature.
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licre , informé vers l’année der­
nière de ces recherches , 6c du 
fuccèsdes premières expériences 
auxquelles je me livrois, a jugé 
qu 'il fer oit important pour le peu­
ple de P a r is  , & même de la  plu­
part des provinces ̂ de pouvoirJ'ubf- 
lituer le charbon de terre à  celui 
de bois, dont le p r ix  efl prejque 
par - tout inaccejjibie pour lu i ;  
q u 'il efl de plus intéreffant pour 
la  ville de P aris  en particu lier, de 
diminuer cette consommation de 
première nêcejjiiè, qui s'augmente 
tous les jours & devient effrayan­
te ( a ) .

( a )  Lettre de M. le duc de la Vrilliere , 
écrite de Fontaine-bleau au iecrétaire royale 
de l’académie des Sciences, le 14 o&obre 
1769.
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Ccminiftre,auffi bon citoyen 

qu’hommc d état éclairé , délira 
que jc remiflTeà l ’académie les 
d ifFére ns m é moirescon tenants le 
détail 5c le réfultat de mes re­
cherches,afin de connoitre sûre­
ment de quel degré d’attention 
elles pouvoient être dignes ; 
elles feront expofees dans la 
féconde partie de l’art d’exploi­
ter les mines de charbon de ter­
re , ainfi que tout ce qui tient à 
l ’ufagc 5c à l’emploi de ce chauf­
fage économique. Je ne m’oc­
cuperai ici, que de la principale 
& première difficulté, qui fans 
doute s'élèvera à cette occa- 
fion.

La répugnance du Parifien 
pour la h ui'"c appliquée aux 
feux domeftiques , a toujours
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été préfente à mon efprit pen­
dant mes opérations : aufli ne 
propofai-je pas aux habitans de 
cette ville de fe modeler fur ceux 
de Londres. Ces derniers, ainlî 
que les habitans de Saint-Etien­
ne , emploient fans crainte le 
charbon de terre pur , ou , pour 
s’exprimer plus correctement > 
tel qu’il fort de la mine. Dans 
cette maniéré fimple de s’en fer- 
vir,  le tas ou l’amas de houille 
que l’on allume , donne au pre­
mier moment, 5c tout le tems 
qu’elle brûle jufqu’à ce qu’elle 
foit réduite en braife, une ma de 
de fumée,une fomme de vapeurs 
proportionnée cfïentiellement à 
la quantité de matière qui eft en 
feu ; Ôc coniioit - on quelque
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chauffage qui ne donne pas de 
furrréc avant de s5 nflammer ? 
La qualité , le volume de ces 
differentes exhabifons, donne- 
roient peut être un fondement 
apparent aux préventions qui 
font en France fur ce combufti- 
blc : mais la méthode que je 
procofe, pour employer la mê­
me matière aux mêmes ufages , 
donne dans fes phéno nenes , 
une différence retnarquab'e par 
3a façon donnée au charbon : 
façon dont il réfulte une éco­
nomie fur la matière même. 
Je n’héfite point d’affurcr que 
toutes les parties cxhal ntes , 
objet des préjugés de quelques 
perfonnes, & de l’inquiétu 3e de 
quelques autres, font ( comme
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il eft aifé de s’en convaincre ) ,  
réprimés ( a ) autant qu’on peut 
le defirer , pour que la houille 
ne foit plus nuifible , & re­
prenne dcs-lors dans l’idée du 
François, !a place qu’elle mérite 
parmi lescombuftiblcs utiles. Le 
témoignage des commiilaires 
nommés par l’académie royale 
des fcicnces, eft pofitif fur ce 
point ( b ). A ud i, le miniftre 
qui vouloir régler fur l’avis de 
cette compagnie l’inclination 
généreufe qu’on fçait lui erre 
naturelle pour tout ce qui tient 
au bien général & particulier, 
n’a pas balancé à prendre en fa-

ULTIMHEAT®
VIRTUAL MUSEUM

( .j)  Cette différence eft expliquée, fe<ft. 
3 , art. 2 de la fécondé partie.

( b )  MM. Vaucanfon, Laffone, le Roi. 
V oj ez la fin de cette brochure.
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Veurla pratique dont il ed ques­
tion.

Peur la facilité de fon intro­
duction , il ne fuffîfoit pas à 
beaucoup près, que la méthode 
futcommuniquéeparles mémoi­
res lespîus circonftanciés, les plus 
exaéfs ; le public perfuadé de 
fon utilité, raffiiré même plei­
nement fur lcS dangers qu’il 
croyoit inféparablcs du feu de 
houille, parvenu enfin à délirer 
ce chauffage , à pouvoir fc gui­
der dans la maniéré de l ’em­
ployer, n’eût pas été pîusavancé 
lorfqu’il auroic voulu faire u fnge 
de la méthode qu’on lui auroit 
indiquée de la façon la plus in­
telligible : on fe le perfuadera 
bien tô t , à l’aide des réflexions 
fuiv^ntes.
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fource cil deftinée , fe déter­
mine à en ufer , la liberté qu’il

dont on lui fourniroit encore 
tous les matériaux convenables, 
eft réduite à un anéantiftement

me on fçait, logé fort à l’étroit : 
il eft d’ailleurs , dans le courant 
de la journée , occupé à gagner 
par fon travail , ioit hors de 
chez lui, foit dans fon particu­
lier, la fubfiftance dont il a bc- 
fbin pour lui &: pour fa famille.

Dans le cas où le citoyen d’une 
condition aiféc voudioit re­
courir à ce chauffage, même im- 
pofiibilité pour lui d’en profiter : 
il en eft peu qui vouluffent em­
ployer chez eux undomeftique,

aura de préparer fon chauffage ,

bien certain : le peuple eft,con>
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ou utt homme de journée, à une 
préparation qui entraîne de l’em- 
barrasjôc qui demande une place 
commode plus ou moins éten­
due , &c uniquement facrifiéc 
pour Tes différentes opérations. 

Tout le monde auroit- il la li­
berté de fabriquer, de débiter 
ce chauffage ? Il efl aifé de pré­
voir ce qui s’enfuivroit; la con­
currence , cette fource d’ému­
lation ôc d’abondance , fentie 
plus que jamais par nos minif- 
tres, ofFriroit pour les commen- 
cernons de ce négoce , des in- 
convéniens diamétralement op- 
pofés au progrès de la pratique 
que l’on voudroit introduire, 
bien loin d’en étendre l’ufage. 
La négligence du choix de la ma­
tière, article important dans ce
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moment, où l’on n’eft pas encore 
accoutumé à cette mauiere, l’in­
attention fur ce qui eil à obfer- 
ver dans la façon qu’on donne 
au charbon pour corriger les dé­
fauts qu’on lui reproche ( a )  , no 
manqueroient pas d’occafionner 
le di{crédit ablolu de cette mé^

23 ULTIMHEAT®
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thode. De là , la néceffité d’ob­
vier à ceux qui euffent empêché 
le même peuple de connoître ce 
chauffage, de jouir de fcs 
avantages : c’efl ce qui a porté 
le minière à favoriler l’étabüf-

( a )  On verra dans la fécondé partie de 
l'a rt d ’exp loiter l e s  m ines d e charbon de terre , 
que ce qui conftitue cette façon,doit être ré­
glé fur l'efpecc ou la qualité du charbon „ 
pour lequel on fe décide; d’où ilréfulte que 
ce procédé décrit feulement d’une maniéré 
générale, ou tel qu’il fe pratique dans un 
pays, ne feroit qu’imparfait &  fautif.
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u bien gé-

( H )
fement ( annoncé depuis peu au 
Public) dans une forme fans la­
quelle le but qu’on s’y propofe 
de mettre le peuple à portée de 
fe pourvoir chaque jour de la 
quantité qui lui fuffit de ce chauf­
fage apprêté convenablement, 
n’eût pas été rempli.

Ce d e fi r<çpriêixm 
néral, ( je dois le dire haute­
ment ) a été trop marqué dans les 
perfonnes en place, pour ne pas 
m’engager à redoubler d’atten­
tion fur tout ce qui pouvoir fixer 
davantage la réufiite de mon

O

projet, quoique déjà allurée par 
des e fiais réitérés. Certain de 
rendre un fervice capital, je n’ai 
pas craint de me détourner de 
mes occupations, pour me trans­
porter fur les lieux que j’avois

jugé
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fugé donner les charbons de 
terre necefiaires pour Paris ; j ’ai 
faic exprès un voyage dans les 
provinces de France auxquelles 
cette villeeft pour le préfent obli­
gée de borner fon approviüonne- 
menc. J ’ai defeendu dans les mi- 
nes,afin de conftater leur état;j’y 
ai réitéré mes expériences fur les 
difFérens charbons qu’elles pro* 
duifoient ; les mêmes foin*, 
comme on en peut juger par la 
fécondé partie, ont été donnés 
de ma p a rt, pour les matières 
convenables à l'apprêt qu’ils 
doivent recevoir : en un m ot, 
j’ai tellement rendu ce tra­
vail complet, que t a n t  q u ’ i l

NE SERA RIEN INNOVE DANS CE 

QUE j ’A I  ARRÊTÉ POUR LE 

CHOIX S E S  CHARBONS ,  T A N T
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q u ’ o n  NÉ S’ÉCARTERA TAS t>ES 

A T T E N T I O N S  N E C E S S A I R E S  

POUR LES FAÇONNER, je puis ré­
pondre que Pufage de ce nou­
veau chauffage fe maintiendra 
fuffifamment parmi nous , pour 
gagner avec le tems.

Quoique .l’attache du gouver- 
m cnt, le concours des corps mu­
nicipaux le fuffrage des com­
pagnies fçavantes, foient bien 
luffifans pour lever abfolument 
tout équivoque fur l’utilité 6c 
fur l ’importance du chauffage 
avec la  houille, ; j’ai penlé néan­
moins , que beaucoup de per- 
fonnes pourroient délirer d'être 
éclairées fur les principales dif­
ficultés qui les peuvent tenir en 
fufpens pour adopter cet ufage. 
En même tems , quoique mes
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idées fe foient portées unique­
ment fur les pauvres, j’ai cru 
qu’on feroit bien-aife d’avoir un 
tableau des différens points de 
vue, dans lefquels ce chauffage 
agréable , commode 8c écono­
mique, peut en général conve­
nir à toutes fortes de perfonnes.

Les deux mémoires fuivants 
ont paru propres à remplir ce 
double objet ; ils formoient dans 
la continuation manuferite de 
mon ouvrage fur le charbon de 
terre, l ’article employé à la dif- 
euffion des avantages de fon 
chauffage,corrigé par la fabrica­
tion , à l’examen des objections 
de toute efpece, qu’on a cou­
tume de lui oppofer. La circonf- 
tance indique la nécellité de 
publier d’avance ces mémoires

B ij
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tels quils dcvoienr paroître dans 
îa 2 e partie de l’art d’exploiter 
3e charbon de terre , oii l’on ex- 
pofe dans la plus grande éten­
due les procédés 6c les manœu­
vres relatifs à cette prépara­
tion ; j’ai non-feulement eiïayé 
de les rendre aux yeux à la faveur 
de la gravure, mais j’ai encore 
imaginé de rendre le tout in- 
céreflant par un plan d’attelier 
diflribué comme il convient de 
faire , accompagné d’une plan­
che d’outils ôc d’uftenliles.

Four la fatisfaclion des per- 
fonnes qui ont la colleéfion des 
arts, 6c qui voudroient remet­
tre ces mémoires à la fuite de la 
2e partie, on a eu l’attention 
d’en faire imprimer en format 
in-folio, qui pourra être ajouté 
à la fuite de la 2e partie. Ce ca-
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h ier, ainfi que la brochure , fc 
trouvent chez de Laîlain , Li­
braire, rue 6c près la Comédie 
Françcife.

Ce qui doit fur-tout donner 
du poids à ces mémoires , ce 
font les pièces juftificatives dont 
je les ai fait fuivre, tels que l’ex­
trait des regiftres de l ’académie 
des fciences, le décret de la fa­
culté de médecine : j’y ai joint 
une lettre intéreiLante de M. 
Dellewaide [ a ) ,  fur l’opinion 
que la grande quantité de houille 
quife brûle à Liege dans les che­
minées, rend fes habitans très- 
fujets aux maladies de poitrine ;  
opinion à laquelle tiennent, ou-

( a ) Licentié en médecine de la faculté 
de Louvain, ancien profelTeur du collège 
des médecins de Liège.

B iij
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tre le vulgaire, plufîeurs per- 
fonnes faites pour être détrom­
pées.

Entre les témoignages de plu- 
fleurs médecins de cette ville , 
très - éclairés 8c très - répandus 
dans la pratique, qui m’avoient 
afïuré la faufleté de cette impu­
tation, je m’étois borné dansl’ou- 
vrage dont je parle, à citer celui 
d’un homme inftruitdanslabon- 
neSc véritable théorie,&: douéde 
ce génie propre à l’obfervation, 
génie qui caraétérife le vrai pra­
ticien. Mais de l’inftant où le 
gouvernement a eu pris con- 
noiffance de mes travaux & de 
mes opérations , j’ai fongé que 
ma façon de voir & de penfer 
touchant l’influence de ce chauf­
fage fur la fanté , ne pourroiç 
être trop étayée. Perfuadé que
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les compagnies célebres,furl’avis 
defquelles cette méthode a été 
favordée , ne verront qu’avec 
plaifïr d’autres fociétés favantcs 
avoir les mêmes fentimens , 8c 
porter un jugement aufh éclairé 
fur le meme objet, je me fuis 
occupé à recueillir de toute part 
de nouveaux témoignages, fur- 
tout parmi l ’étranger. Les cor- 
refpondances honorables quej’ai 
confervées dans Liege , ont dû 
naturellement me faire fonder à 
m’adreffer au college des mé­
decins de cette capitale. Tous 
les docteurs ou licentiés qui y  
fontaggrégés, ont été aiTemblés 
extraordinairement par ordre 
exprès de M. le baron de Haxhe 
deBierfetjpréfident du college 3 

Trefoncier : le préfet M» 
B iv
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Maureal , premier médecin de 
S. A. S. y a fait ledfcure de la 
lettre par laquelle je demandois 
que cette compagnie voulut bien 
examiner régulièrement une af- 
fertion défavorable du célèbre 
M  Hoffmann,fur ce qui regarde 

-PeîFet qu’imprime à l ’air de la 
ville de Liege la houille qu’on 
y  brûle dans toutes les maifons. 
On verra que la décifion des mé­
decins qui exercent dans cette 
capitale , eft formellement con­
traire à l’allégation du favant 
profelTeur de Halle : les réflexions 
qu’ils lui ont oppofées, le font 
trouvées les mêmes que celles 
que j’avois fait entrer dans un 
des mémoires que je publie, au­
quel j’aiïure que je n’ai fait fur 
cet article ni addition ni chan-
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gement, d’après la déclaration
du college de Liege. Peu de pcr- 
fonr.es ignorent que la coutume 
d appliquer le feu de hou lie aux 
ufages domeiliques, a paffé dans 
le Hainaut François ; c’eft depuis 
que les travaux de M. le vicomte 
des Androuins ont mis cette 
frontière du royaume en poiTef- 
lion d’un tréfor qui n’y étoit pas 
connu. Cette heureufe époque 
n’eft ni trop récente ni trop élui-> 
gnée , pour qu’on puiffe ne pas 
regarder comme allez conftaté 
ce qui s’en eft fuivi d’avantageux 
Sc de défavantageux. Les méde­
cins de Valenciennes dévoient 
par cette raifon être confuîtés ; 
ils font à portée de voir les effets 
qu’a pu produire fur la fan té des 
habitansl’exhalaifon continuelle
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«les feux de charbon de terre 3 eflf 
comparant la conftitution ac­
tuelle de leurs concitoyens, avec 
celle dont ils jouifïoient avant 
l ’inrroduclion chez eux du chauf­
fage de houille (a). Leurs obfer- 
vations inférées à la fuite du fé­
cond mémoire, donnent un nou­
veau degré d’évidence&t de cer­
titude à ce que j’ai avancé tant 
en général qu’en particulier,pour 
combattre un préjugé qui s’op- 
pofe à l’utilité publique. Le plan 
de fubftituer le feu de charbon 
de terre à celui du bois , n’effc 
donc pas le fruit de fpéculations 
attrayantes, &. fujettes à être 
détruites lors de l’exécution.

( a ) Le plus ancien des médecins de cette 
ville , y  exerce depuis le commencement 
de cet ufa^e.



( 3 5 )
Tout concourt à prouver que cc 
feu n’a rien de maliaifant : fi on
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daigne le comparer à quelques- 
uns des moyens employés à Paris 
ou ailleurs par les pauvres, pour 
fuppléer aux bois qu’ils ne peu­
vent acheter, on avouera que 
ce chauffage ne fait naître, fous 
ce nouveau point de vue,aucunes 
difficultés férieufes 5 aucunes ob­
jections réelles.

Le peuple de Paris, par exem­
ple , reconnoîtra sûrement une 
différence bien marquée entre 
le feu actif & réel de la houille, 
&; la chaleur fi peu digne de ce 
nom , qu’ils reffentent en con- 
fumant le charbon de bois, le 
pouffier, la braife, lafciure de 
bois, des mottes à brûler.Tous 
çes combuftibles font-ils capa-
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blés de les chauffer , 5c de cuir'e 
leurs nourritures ?

Ayant démontré l ’exiftence 
de la matière que je propofe dans 
une rande partie de la France, 
6c par conféquent combien il 
eft faci’e d’en faire ufage , peut- 
on douter que les défauts, les in­
commodités, que l’on reproche 
hautement au charbon de terre, 
ne foient complcttement effacés 
aux yeux & au nez des malheu­
reux relégués dans les villages 
d’Aunis*duPoitou ôcd’une partie 
de la baffe Normandie ? ils n’onc 
d’autres moyens de fe chauffer , 
que celui de brûler en hy ver dans 
leurs cheminées les excrémens 
d’animaux, qu’ils ont rcccuillis 
foigncufement,& féchéspendant 
l ’été. Eft- il polîîble de croire
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que les habitans de ces campa­
gnes, quelqu’empire qu’ait Pufa- 
ge fur leur efprit, continueroienc 
de préférer un moyen auffi in­
complet & auffi défagréable, à 
une matière que leur fournirent, 
fans prefqu’aucun foin , des 
mines dont ils font voifins ?

En un m ot, pour peu que l’on 
fa(ïe attention au grand nombre 
de pays, où ce feu commode 6c 
peu difpendieux eft ufité, à l’état 
de difette où on eft réduit pour 
le chauffage dans une grande 
partie du royaume, cette ref- 
iource ne paroîtra pas fi fort à 
rejetter, pour les antichambres , 
pour les poëlles , pour les cuili- 
nes : mais j’abondonne au tems 
la réforme d’une dépenfe qu’on 
à déjà peine à calculer ô c  à ré-
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gîer : les parties pour lefqueîles 
on fentira d’abord les conféqùen- 
ces utiles de cet ufage, font les 
manufactures, les fourneaux de 
lelfive , quantité d’efpeces de 
fours, qu’on peut regarder com­
me autant de gouffres, où s’ab- 
forbe annuellement une bonne 
partie de nos forêts ; les cuiflnes 
de rôtifleurs, de traiteurs, les 
boutiques & magafins de mar­
chands, les grands atteliers , les 
bureaux, les communautés, les 
hôpitaux. Ces endroits particu­
liers , quoique tous deftinés dans 
leur genre à l ’utilité commune*, 
ne font cependant pas encore ce 
qui a le plus fixé mes idées. Mes 
premières intentions feront rem­
plies , fi je vois préfervée des 
rigueurs de l ’h yver, cette foula
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de citoyens néceffiteuXjrépandus 
dans tous les quartiers de Paris. 
En adoptant ce chauffage, ils 
font affurés de ne point voir fuf- 
pendre leurs travaux ou languit 
leur famille. Le bien qu’auroient 
pu faire plufieurs médecins en- 
femble, celui de conferver l’ef- 
pece humaine, bien suffi defîra- 
ble pour le moins que le foin de 
lui rétablir la fanté, j’aurai la fa- 
tisfaclion de l’avoir opéré : les 
citoyens fenfés 6c compatiffans 
pour les malheureux, ne blâme­
ront pas un travail, moins éloi­
gné qu’on ne le penfe de l’état 
qui me voue à la fociété , 6c en 
particulier au foulagement des

f f A f i
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pauvres.





MÉMOIRES
SU R  LE S

FEUX DE HOUILLE,
OU CHARBON DE TERRE.

JO e S avantages des Feux de 
R ouille pour le chauffage > 
& pour les hefoins do me f a ­
ciles.

L a fupérioriîé d u  f e u  d e  

houille fur celui d e  b o is  ,  

tant pour la c o m m o d it é  q u e  

pour a autres c i r c o n f t a n c e s , 

eft établie fur d e s  p r e u v e s  d i f ­

ficiles à c o n t e f t e r  : e n  e f f e t *
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a l lu m e r  p r o m p t e m e n t  

q u i  n ’a  p a s b e fô in  de F 
f o u f f le t  ; le  v o i r  t o u jo u r s  fe  

f o u t e  n i r  fan s c e  fe ç o .u rs  clans 

l ’é t a t  q u ’o n  v e u t  ,  fa n s  être 
o b l i g é  d e  l ’a r r a n g e r  c o n t in u e l­

le m e n t  n i d e  p o u r v o i r  à  fo n  

e r i t r e t ie n ;é c h a u f f e r  f a c i le m e n t  

u n e  c h a m b r e  ; ê t r e  p lu s  q u 'a ­

v e c  le  b o is  à  l ’a b r i d ’u n e  fu ­

m é e  s u f f i  in c o m m o d e  p o u r  la  

p o i t r in e  q u e  p o u r  le s  y e u x  , 

la  h o u i l le  fatisfa.it: p le in e m e n t

à  t o u s  c e s  m o y e n s .  T e l s  fo n t  

le s  a v a n t a g e s  d u  c h a r b o n  d e  

t e r r e  apprêté; i l  n ’e ft  p e r f o n n e  

q u i  n e  f â c h e  q u e  c e s  a v a n t a g e s  

fe  t r o u v e n t  r a r e m e n t  r é u n is  

d a n s  le  c h a u f fa g e  a v e c  d u  b o is ,  

&  q u e , q u e lq u e  p e u  d e  b o is  

q u ’o n  p r e n n e  d a n s  le s  ç h a n -
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tie rs  , le s  m e i l le u r s  p o r t e n t  

f o u v e n î  , e n  b r û l a n t , d e  t r é s ­

or ra n d e s  i n c o m m o d i t é s ,  c e  q u i  

a d o n n é  c c c a f i o n  à  d e s  t r a i t é s  

p a r t i c u l i e r s , t a n t  fu r  la  c o n f -  

t r u û i o n  q u e  fu r  la  d i f p o f i t io n  

d es c h e m in é e s .
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I . C e s  p e lo t e s  e m b r a fé e s  n e  

q u it te n t  ja m a is  le  g r i l la g e  d a n s  

le q u e l  e l le s  f o n t  c o n t e n u e s  ; 

e lle s  n e  r e n v o i e n t  ja m a is  f 
comme le  b o i s , d e s  é c la ts  en­
flammés. C e s c i r c o n i t a n c e s  n e  

fo n t p o i n t  in d if fé r e n t e s  p o u r  

les p e r fo n n e s  q u i  h a b it e n t  d e s  

a p p a r t e n o n s  p a r q u e t é s , p o u r  

peu q u e  T o n  fe  r a p p e l le  le s  

incendies f u r v e n u s  p a r  le  d é ­

faut d ’a t t e n t io n  à  é c a r t e r  le s  

m e u b le s  d e s  c h e m i n é e s , o ù  

l ’o n  fa it  d e s  f e u x  d e  b o is .

À  ij



n e  p e u t  d o u t e r  n o n

p lu s  q u e  c e u x - c i  ne foient p lu s  

c o n v e n a b le s  p o u r  le s  logemens 
a b r it é s  d u  i o l e i l , o u  p o u r  le s  

fa l le s  b a lle s  , dont l'humidité 
m a l - fa in e  , particuliérement- 
p o u r  le s  tempéramens f lu x io n -  

m i r e s  9 n e  p e u t  jamais ê t r e  c o r ­

r i g é e  p a r  le  feu d e  b o is  q u i ,  

q u e lq u e  grand q u ’o n  v e u i l le  

îe  f a i r e ,  e f t  d i f f ic i le m e n t  é g a l  

&  u n if o r m e  d a n s  fo n  a c t iv i t é  

c o m m e T e f t  c e l u i - c i ,  dont la  

c h a le u r  é ta n t  p lu s  v i v e  ,  s’ e n ­

t r e t i e n t  b ie n  p lu s  îo n g - t e m s  la

m e m e .

I I I .  L ’ e f fe t  o r d in a ir e  à  t o u t e

e f p e c e  d e  fe u  ( l a  f u m é e )  n e  lé  

t r o u v e  p a s  à  b e a u c o u p  p r è s  le  

m ê m e  d a n s  c e  c h a u f f a g e , q u e  

c e l l e  d u  b o is  : i l  m é r i t e  m ê m e



i y i
p a r - là  la  p r é f é r e n c e  p o u r  le 

-a p p a rte -m e n s , d o n t  le s  c h e m i­

n é e s  r e n v o i e n t  la  fu m é e  ; c e t  

in c o n v é n i e n t  ,  f u p é r ie u r  à  F in - 

t e l l i g e n c e  t r è s - b o r n é e  à  la  v é ­

r ité  d e  t o u s  le s  F u m i f t e s ,  p u if-  

q u ’e l le  é c h a p p e  f o t i v e n ï  a u x  

r e n f e ig n e m e n s ' d e  la  b o n n e  

p h y f i q u e ,  n e  la i i ïe  d a n s  c e r t a i ­

n e s  m a ifo n s  d  a u tr e  a ite r n a -

ULTIMHEAT® 
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î i v e 9o u  q u e  d ’é t e in d r e  le  feu. 

&  d ’ê t r e  a lo r s  fa if î  p a r  le  f r o i d  

d e  l ’a p p a r t e m e n t ,  o u 5 f i l o n  

v e u t  n e  p a s  ê t r e  f a t ig u é  d e  

r o u g e u r s *  d e  m a u x  d  y e u x  c-ui- 

fan s ? d e  f o u f f r ir  ie  v e n t  d ’u n e  

p o r t e  9 d u n e  f e n ê t r e  ,  d ’u n  

JVûfj-îfi-dafs. L e  fe u  d e  h o u i l le  

r e f t r e i n t ,  o n  n é  p e u t  d a v a n ­

t a g e ,  l 'im p o r t u n i t é  d e  la  f u ­

m é e  5 f o i î  q u e l l e  d é p e n d e  d e  la

A  ii j
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M .  ,
p la c e  q u e  la  c h e m in e e  o c c u p e  

d a n s  la  c h a m b r e ,  d e  la  d ifp o -  

f i t io n  d u  f o y e r , d e  la  t o u r n u r e  

d e  l ’a p p a r t e m e n t , f o i t  q u e l l e  

n e  t ie n n e  q u ’à  d e s  c a u fe s  p a ffa -  

g é r é s , r e la t i v e s  a u  t e m s , a u  

v e n t ,  à  l ’a i r ,  a u  f o l e i l  d o n n a n t  

p o u r  q u e lq u e s  q u a r ts  d ’h e u r e s  

f u r  la  c h e m i n é e , &  à  d ’a u tr e s  

f e m b la b le s ,  a u x q u e l le s  i l  n ’y  

a  p o i n t  d e  r e m e d e .

L a  f u m é e  d u  f e u  d e  h o u i l l e ,  

q u e lq u e  c o n s id é r a b le  q u ’o n  la  

v e u i l le  f u p p o f e r ,  o n  n e  d o i t  c e ­

p e n d a n t  p a s  s’e n  f o r m e r  u n e  

id é e  f â c h e u f e , d ’a p rè s -c e  q u ’o n  

v o i t  c h e z  le s  f e r r u r ie r s  q u i  e n  

u fe n t  p o u r  le u r s  o u v r a g e s .  

C e t t e  f u m é e  n s  d u r e  q u e  p e n ­

d a n t  q u e  le s  p e lo t e s  s’a l lu m e n t . 

L o r f q u ’u n e  fo is  t o u t e  l ’ h u m i-



rite qui s’y  étoit confervée eft 
diffipée, ou que la flamme a 
gagné toute la pyramide &  
enveloppé ou détruit l’exha- 
laii'on d e bitume ( o r  ce tems 
efi fort c o u rt) , il ne refie plus 
qu’un grand brader bien al­
lumé, fans aucune vapeur fen- 
fible à l ’œil : aufli les linges 
renfermés dans des armoires,

ULTIMHEAT®
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les dentelles, les cpéffures . les 
autres ajufiemens, fe confer- 
vent dans leur blancheur, dans 
leur netteté ; on ne les trouve 
point ( quoi qu’on en puiffe 
dire) roufiies, comme on le 
voit ordinairement dans nos 
pays. J’en parle d’après l’ex­
périence confiante des Lié- 
geoifes,qui font au moins aufli 
curieufes que nos Françoifes

A  iv
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de conferver la blancheur à 
leur linge &  à leurs ajufce- 
xnens.-

IV . L ’odeur ou la vapeur 
qui s’échappe de ces pelotes 
foumifes à l’aâion du feu, fui- 
vent la même marche que la 
fumée ; déjà bien moindre que 
celle qu’on connoît dans les 
atteliers des ferruriers, ou au­
tres , elle f&diffipe lorfque le 
feu eft embrafé. Elle efl fou- 
vent fi foible, que j ’ai vu  ici 
des perfcnnes qui ne la tlou­
voient pas,&  qui ne pouvoient 
décider de la matière dont ils 
voyoient réfulter un beau &  
bon feu ( i) .

(  i )  M . le  cîu c d e  la  V r i l l i e r e  a y a n t  
d é lir é  ju g e r  p a r  lu i- m ê m e  d e  i?e i ie t  d e  c e  

c h a u ffa g e  ,  i i  en  a  é t é  clrefTé d a n s  u n e



Il e f t  d ’ a i l le u r s  très-fa e l le  ̂ rilusEUM 

p o u r  ceux qui y  répugne- 
r o i e n t ,  d e  ne pas en reffentir 
la m o in d r e  im p r e f l io n .  Ii n’y  a 
q u ’à  r é g le r  io n  chauffage, c’eff- 
à -d ir e  ia q u a n t i t é  de pelotes, 
ou fur le degré de froid, ou 
fu r  la  grandeur de la piece 
qu'on veut échauffer, ou ne 
pas trop s'approcher du feu,
&  c o m m u n é m e n t  on en eft 
d ifp e n fé .  O n pourroit encore 
n’employer d a n s  la piece ou 
l ’o n  îé  tient, que les pelotes 
reliées la veille du feu de fa 
cuinne, ou de tel autre appar­
tement. Il y  auroit un autre
piece de fon hôtel un très - grand feu.
M. le comte de Maurepas , M. le préfi- 
denî de Fleury , &  une affemblée nom- 
breüfe qui fe trouvent à l’audience, en 
ont marqué une fatisfaclion unanime,

A v
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de leurs occupations font préci- 
fément celles dont on ne peut fe 
paffer ; les autres font relatives 
à des fécondés néceffités. Dans 
quelque circonflance que l’on 
confldere cette foule travail­
lante, la difette de chauffage 
dans l’hy ver efl: pour elle un ob­
jet digne des regards du gouver­
nement.Ceux qui ont un métier, 
jouiflent-ils d’une fanté robuiie ? 
3e froid les oblige de fufpendre 
leurs travaux; leur exigence, 
celle de leur famille, communé­
ment nombreufe , fouffre., perd 
cette précieufe fanté , & périt. 
Ont-ils le malheur d’être acca­
blés par les maladies? le froid , 
nouveau fléau, attaque avec plus 
de danger pour eux desxorps dé­
fendus à peine par des haillons,
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8c des lambeaux. Epuifés déjà patv 
de chétives nourritures, ils fe 
trouvent alors furcharger les pa­
rodies. Peres, meres de familles, 
veuves, enfants orphelins ou ma­
ladifs, indigents de toute efpecc, 
de routage ; lefurcroît de mifere 
attaché à la rigueur de la fai- 
fon , leur rend à peine fenfibles 
les efforts des pafteurs les plus 
zélés 6c les plus intelligens. Les 
perfonnes charitables (8c pour 
l ’honneur dufîecîe , il s’en trouve 
encore dans tous les ordres) les 
médecins , les eccléfiaftiques, 
n’ont pas befoin qu’on infifte fur 
cette efquiffe; c’efl à ces perfon­
nes h fouvent à portée de voir 
de plus près le détail du tableau 
que la vérité vient de di&er;c’eft 
à elles qu’on annonce d’abord

A  vj
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un charbon de terre apprêté pour 
Fufage des pauvres, &  exempt 
de toute mauvaife qualité ; elles 
apprendront avec plaifir la nou­
velle d’un étabiiflement, à la 
faveur duquel les citoyens les 
moins aifés pourront fe procurer 
au jour le jour, êc au prix le plus 
modique, une matière fuffifante 
à la fois pour leur chauffage , 
pour leurs ouvrages , 6c leurs bc- 
foins de ménage.

Un moyen d’alléger en quel­
que point que ce foit la dépenfe 
du citoyen maltraité par la for­
tune; difons-le, un plan qui lui 
rend fa mifere moins onéreufe 
(n’eut-il que cet avantage) étoit 
fait pour être faifi, comme il l’a 
été par le gouvernement, &  
par les corps de magiftrats. Ils
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d’humanité qui caractérise lin- 
guliérement le prince qu’ils re- 
préfentcnt.Les conséquences po­
litiques qui dérivent de ce pro­
je t, ne pouvoicnt pas non plus 
échapper à la prévoyance du 
miniftere , dont l’attention s’é­
tend fur tous les objets qui irité- 

x rcflént l’état. Introduire l’ufage 
du charbon de terre dans nos 
foyers , c’eft pourvoir à la né- 
ceffité de ménager nos bois, £c 
d’arrêter leur dépériOement ; 
c'eft leur ménager un rétabîif- 
fement devenu douteux ou im- 
poffible fans ce fecours : cct 
ufaçc devient une reffource con- 
tre le prix exorbitant du bois de 
chauffage. N'y eût - il unique­
ment que les pauvres , 6c ce
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d e s , &  q u ’ e lle s  a c q u iè r e n t  p lu s

d e  g o û t  ; j e  l ’a i c o n f t a îé  f u r ie s  

v ia n d e s  q u e  l ’o n  fa i t  c u ir e  iu r  

u n  g r i l .  E l i  ! n ’e f t - o n  p a s o b l i g e  

d ’a v o i r  le s  m ê m e s  a t te n t io n s  

p o u r  r ô t i r  a u  f e u  d e  b o is ,  o u  

g r i l l e r  à  c e lu i  d e  c h a r b o n  ? S i  

le  c u i f în ie r  n ’o b f e r v e  p a s  u n e  

d ifc a n c e  r â ifô n n a b le  , o u t r e ,  

q u e  le s  v ia n d e s  fo n t  havies o u  

b r û lé e s  , e l le s  c o n t r a â e n t  l ’o ­

d e u r  d e  la  f u m é e ,  o u  c e t t e  , 

o d e u r  d i fg r a c ie u fe  q u i  é m a n e  

d e s  c h a r b o n s . i l  n ’y  a d o n c  i c i  

r ie n  d ’e x t r a o r d in a ir e  ,  r ie n  d e  

n o u v e a u .

L ’a u t e u r  d e  la minéralogie 
im p r im é e  e n  1 7 6 1 ,  a ff ir m e  le  

c o n t r a i r e ;  i l  l ’a ff ir m e  c o m m e  

lç u  d e  t o u t  le- m o n d e , c o m m e  

é t e n t  c e  q u i  s ’y  r e c o n n o i t  le
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valeur F rançois à Londres ( i ) ,  
pour lequel le Public eft pré­
venu favorablement, ne paroît 
pas du même avis que M. Val- 
mont de Borna re.-

Je me garderai bien de fta- 
tuer fur une fenfation auffi di- 
verdfiée que fon organe même, 
dont les ana-tomiftes n’ont en­
core pu convenir, auffi fubor- 
d on née aux mets qui lui font 
fournis, &  à l'imagination qui 
en juge : un article de cette 
efpece, fur lequel il eft décidé 
quonne peutjahiais difputer, 
ne pourroit donner matière 
qu’à une difeuffion rifible. Je

( i ) Ou lettres fur Pétât prêtent de 
l’Angleterre, relativement à fes forces > à 
fon commerce &  à fes mœurs, 3 e part, 
2e volume , lettre 7 fe f  p. 33V,
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m 'e n  t i e n d r a i ^  o b f e r v e r  q u e l 

j ’a i é té  t é m o in  d e l a i l i r p r i f e  d e  

p lu s  d ’u n  F r a n ç o is  5 e n  n e  t r o u -  

v a n t  p a a c e  g o û t  d é p la i fa n t  a u ­

q u e l  ils  s Y u  e n d o ie n t ,  &  m ê m e  ! 

d e  la  d i C u l t e  q u 'i ls  o n t  e u e  à 
f e  p e r f u a d e r  q u e  l e u r  r e p a s ,  

q u ’ils  2v o i e n t  t r o u v é  f o r t  à  le u r  

g o û t ,  a v o i r  é t é  p r é p a r é  a u  fe u  

d e  h o u i l le .  C e l a  fu p p o f e  a u  

m o in s  q u e  fi le s  v ia n d e s  r ô t ie s  

c o n î r a é i e n t  à c e  f e u  q u e lq u e  

c h o f e  d e  d é f a g r é a b le  , l ’im a g i­

n a t io n  o u  la  p r é o c c u p a t io n  

c o n t r ib u e n t  b e a u c o u p  à, fa ir e  

t r o u v e r  c e t t e  f a v e u r  b ie n  l é ­

g è r e  &  b ie n  i m p e r c e p t i b l e  ; 

q u ’ il  n ’ e f t  p a s , e n  c o n f é q u e n c e ,  \ 
p o f f ib le  d ’a v a n c e r  c e  fa i t  c o m ­

m e  c h o f e  b i e n  c e m i n e .

Y I I .  L’égalité d u  f e u  d e
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h o u ille .,  mentionnée n°. i l  * 
p r é fe n te  tout d’un coup à l’idée 
un grand avantage pour les 
journaliers, ou pourles parti­
culiers peu aidés, fans domefti- 
ques, ou qui n’en ont qu’un. Ce 
feu n’eft point fujet h varier ni 
à fe déranger, comme on Ta 
vu n°. 11 ; il difpenfe les pre­
miers de veiller à la conduite 
du feu pendant que leurs nour­
ritures fe cuifent: pour les fé­
conds, leurs domeftiques ne 
font point détournés des autres 
occupations du ménage. Les 
perfonnes logées en chambre 
garnie , & q u i veulent ne point 
confierla clef de leurs apparte­
nons. Les hommes cle cabinet 
ne feront pas des derniers à fe 
décider en faveur de cette nou-

f l j f & fg f
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v e l l e  m a n ié r é  d e  le  c h a u ffe r *  

S i  d o n c  o n  e n v i f a g e  {im p ie*  

m e n t  le  c h a r b o n  d e  t e r r e  a p p li­

q u é  à  c e s  u f a g e s , fu r  le fq u e ls . 

r o u le n t  le s  b e fo in s  d e  la v i e  les 

p lu s  r é p é t é s , il  e f t  c la i r  q u ’il  

l 'e m p o r t e  fu r  le  b o is  : o n  fe r a  

faÊns d o u t e  fu r p r is  ,  lo r f q u ’o n  

c o n n o î t r a  fes  e f fe ts  p a r t ic u l ie r s  

fu r  l ’a ir .  C o m m e  c e t t e  p r o ­

p r ié t é  e f t  t o u t - à - f a i t  o p p o fé e  

a u x  id é e s  r e ç u e s ,  j e  n e  t r a i t e ­

r a i  p a s  i c i  c e t t e  ra ifo rt  d e  p r é ­

f é r e n c e  ; e l le  d e v ie n d r a  p lu s  

f r a p p a n te  &  fe  p r é f e n t e r a  

d ’e l le - m ê m e  à  l 'e f p r i t  , lo r f -  

q u  e n  e x a m in a n t  le s  r e p r o c h e s  

q u e  l ’o n  fa i t  à l ’u fa g e  d u  c h a r ­

b o n  d e  t e r r e ,  r e la t i v e m e n t  à la  

f a n t é , je  m o n t r e r a i  q u e  le  fe u  

r é f u lta n t  d e  c e  f o f î i l e ,  lo in  d ’y
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c o n t r a i r e  , lu i  e f l  f a v o r a - XIRTI
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fcie.

Des phénomènes particuliers au 
feu de Houille.

L ’ e m p lo i  t r è s -  é te n d u  q u e  

T o n  f a i t  d u  c h a r b o n  d e  t e r r e  

p o u r  e x é c u t e r  q u a n t ité  d ’o u ­

v r a g e s  , a in f i  q u e  l ’a p p l ic a t io n  

q u e  le s  h a b ita n s  d e s  p a y s  o ù  il  

s ’e n  t r o u v e  f a v e n t  e n  fa ir e  e n  

c h a u f f a g e ,  a u x  c u ifm e s  &  à  

to u s  le s  a u tr e s  b e fo in s  d u  m é ­

n a g e ,  n e  d e v r o i e n t  p a s la i f fe r  

m a t iè r e  à  a u c u n e  f o r t e  d e  

c r a in te  fu r  c e  f o f l i le  a llu m é  

c h e z  le s  p a r t ic u lie r s .

i l  e A  v r a i ,  &  j e  l ’a i r e m a r ­

q u é  ( 1 ) ,  q u ’i l  y  a  d e s  c h a r b o n s

(>) V. feô. 8% art. 2 de la premiers 
partie.
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d e  t e r r e  p r é ju d i c ia b le s  ; m a is  

c e s  c h a r b o n s  e x c l u s  (  &  le u r  

p e t i t  n o m b r e  efi: f a c i le  à  re~ 

c o n n o î t r c  )  n ’e m p ê c h e n t  p as 

q u e  t o u s  le s  a u tr e s  v e n a n t  d u  

m ê m e  p a y s ,  n e  f o i e n t  d ’u n  

g r a n d  p r o f it  &  d ’u n e  r e f f o u r c e  

d o n t  o n  e f t  b ie n  lo in  d e  le  

p la in d r e .  C o m m e n t  d o n c  le  

f e u  d e  h o u i l l e ,  q u e  l ’o n  fa i t  

ê t r e  r e c h e r c h é  c o n f t a m m e n t  

d a n s  q u a n t ité  d e  p a y s ,  e f t - i l  

g é n é r a le m e n t  m é f e f t im é  ,  o n  

p o u r r o i t  d ir e  d é c r ié  d a n s  q u e l­

q u e s  a u tr e s  P C e f e r o i t  i g n o r e r  

la  f o r c e  d e s  p r é j u g é s  q u e  d e  

lu t t e r  c o n t r e  c e u x  q u e  le s  h a ­

b ito n s  d e  P a r i s , f u r - t o u t , t é ­

m o ig n e n t  f u r c e t  o b j e t ,&  q u ’ils  

c r o i e n t  d  a u ta n t  m i e u x  r a ifo n -  

n é s ,  q u ’ils  t r o u v e n t  le u r s  p r é -
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c a r ,s d e s  é c r i t s  p u b l i c s ,  e n p o f-  

fe lllo n  b ie n  o u  m a l fo n d é e  d e  

£ x _ r le s  d o u t e s  &  le s  in c e r t i ­

tu d e s  fu r  le s  c h o ie s  q u M s  a n ­

n o n c e n t . L e s  v o y a g e u r s  in f-  

t r u i t s ,  q u i  o n t  p a r c o u r u  les 

p a y s  o u  c e  f e u  e f t  e m p l o y é , 

c o n v a in c u s  d e  le s  a v a n t a g e s ,  

n  e n  f o n t p a s  m o in s  fu r p r is  q u e  

d e s  o u v r a g e s  q u i  d e v r o i e n t  

ê tre  le  d é p ô t  o ù  le  g é n ie  d u  

f ie c le  c c n f i g n e  fes  p r o g r è s , fe  

fo ie n t  b o r n é s  fu r  l 'a r t ic le  d u  

c h a r b o n  d e  t e r r e ,  à t r a n f m e t t r e  

fans a u c u n e  r e f l r i û i o n , ian s 

a u c u n e  r é  d e  x  io n  ,1 'o p i  n i o n  v u  1- 

g a ir e  d e  l e u r  n a t i o n , d é m e n t ie  

p a r  l 'e x p é r i e n c e  d a n s  u n  g r a n d  

n o m b r e  d e  p a y s ,  &  q u i  p a r  

c o n lé q u e n t  m é  r i t  o i t  b ie n  d ’ê -
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t-re d i fe u t é e  p a r  le s  a u t e u r s  d ’u n  

v a f l e  d ic t io n n a ir e .

M o n  o b je t  r f e f t  p o i n t  d’ef- 
f a y e r  d e  fa ir e  r e v e n i r  l e  p u b l ic  

F r a n ç o i s  d e  l ’o p in io n  d é la v a n -  

t a g e u ie  o ù  i l  e f t  fu r  l ’e m p lo i  d u  

c h a r b o n  d e  t e r r e  p o u r  le  c h a u f ­

f a g e  . l i e n  r e  v i e  n d  ra  lu i-  m ê m  e . 

J ’a i p e n fé  f e u le m e n t  q u e  c e  

f e r o i t  d o n n e r  u n  n o u v e a u  d e ­

g r é  d e  f o r c e  à c e s  p r é j u g é s ,  fi 

j e  les  la if fo is  ( u b f if t e r  d a n s  d e s  

o u v r a g e s  q u i  fo n t  a u j o u r d ’h u i 

p lu s  q u e  ja m a is  e n  f a v e u r ,  q u i  

ï o n î  p r e lq u e  d e v e n u s , fé lo n  

r e x p r e f f i o n d e  B a y l e ,  une voie 
au (fi abrégée que commode de 
devenir favans a peu de frais ; 
e n f o r t e  q u ’à  c e  t i t r e  i ls  t i e n ­

n e n t  , p o u r  b ie n  du m o n d e ,  

l i e u  de b i b l io t h è q u e .



C e l u i  d e  c e s  o u v r a g e s  q u i  

p a r  Ton t i t r e  d o i t  t e n ir  l e  p r e ­

m ie r  r a n g , e f t  n é a n m o in s  c e ­

lui q u i ,  fu r  l ’a r t ic le  d u  c h a r ­

b o n ,  fe  t r o u v e  le  p lu s  d é f e c ­

t u e u x ,L ’a u t e u r  d u  d ic t io n n a ir e  

u n iv e r f e l  d u  c o m m e r c e  (  i ) ,  

en  d é c r i v a n t  f o m m a ir e m e n t  

le s  q u a li t é s  &  le s  c ir c o n f la n c e s  

a p p a r e n te s  d e  c e  fo f f i le  3 n ’é t o i t  

p as t e n u  à  l ’ e x a â i t u d e q u e  T o n

( i )C e t  ouvrage extrêmement utile , 
dont l'entreprife même, moins bien exé­
cutée , feroit très-louable, contient une 
infinité d’articles excellens ; mais il y  en 
a d’autres pii l ’exa&iîude ne régné pas 
toujours ; l’auteur hors d’état d’appro­
fondir par lui-même le grand nombre de 
matières différentes que ion objet em- 
braffoit, s’eff quelquefois adreffé , pour 
avoir des mémoires, à des gens qui ne 
poflédoient pas le fujet qu’ils ont traité, 
qui même n’en avoient que des idées 
confufes. Effai fur l’état du commerce 
d’Angleterre , 2 vol in -12 , tom, 1.

ULTIMHEAT®
IRTUAL MUSEUM



ULTIMHEAT®
VlR+UAL MUSEUM ieroîfetT u d’exiger d'un 

naturahite. Peut-être attribue­
ront-on à mauvaife humeur, fi. 
je réprenpis l’auteur fur fa défi­
nition hafardée. cl autant Qu’au
défaut d’une bonne ifinition.
qu’on n ira pas chercher dans 
cet ouvrage , le reite de fou 
objet n’en eft pas moins rempli 
de façon à le faire toujours re­
garder comme un îrès-exceî- 
lent livre. Il efi; cependant né- 
ceflaire, pour ce qui va fuïvrç, 
de faire obferver fans autre 
difcuffion que le moindre for­
geron, ferruner , taillandier, 
chaudronnier 5 eu autre arti-
fan de ce genre 5 habitués à 
manier ce fofille avec toute 
l'inattention qui leur eft per* 

, qu’un enfant même -, né
clans
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clans les endroits qui en pro- ymSSSSm 
duifent, feroit en état de la 
contredire ( i ). Il en eft de 
même de la différence qu'il y  
établit entre le charbon de 
terre &  le charbon de pierre 
(z ).O n  en peut juger par ce 
qui a été dit, feû. 9, art. 1 de 
la première partie. Il eft de fait 
que dans le public on confond 
prefque toujours le chârbon 
de terre avec la tourbe,  nom­
mée par plufteurs auteurs la­
tins terra carbonaria. L ’auteur

(1) Le c h a r b o n  d e  p ie r r e  e f ï u n e  e f p e c e  
de pierre-ponce n o ir â t r e  ,  m a is  p lu s  c o m ­
pacte ,  m o in s  f p o n g ie u fe  ,  &  b e a u c o u p  

plus dure &  p lu s  p e la n te  q u e  la v é r i t a b le  
pierre-ponce. D é f in i t io n  d e  l ’a u te u r  q u e  

nous c r i t iq u o n s .
( 2 )  L e  c h a r b o n  d e  t e r r e  &  le  c h a r b o n  

d e p i e r r e , n 'o n t  a b s o lu m e n t r ie n  d e  c o m ­

m u n  y q u e  le u r  q u a lité  in f la m m a b le . Idem .
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ne leroiM l pas tombe lui 
même dans cette méprife ? Les 
fauffes idées qu’il donne du 
charbon de terre , autorifent 
au moins a penfer que ceiti 
tentative, rapportée à l’année 
1 7 1 4  pour f.ippléer à la rare­
té du bois ( 1 ) ,  a été faite avec 
de la tourbe3 &  non pas avec 
du charbon minéral. Suppofé 
au furplus que ce que l ’cn 
voulut introduire alors, pour 
le chauffage de Paris, fut vé-J 
ritablement du charbon, dont 
la defcription très-fautive pré-

(1 ) Le bois étant devenu très-rare & 
très-cher à Paris, on y  amena quelques 
bateaux de charbon de pierre ; mais la 
m a l i g n i t é  de les vapeurs, &  fon o d e u r  d e  

J o u f r e  en dégoûtèrent bientôt. Zi Pe ven- 
doit en gros au quintal, ê c  fe débitoit à 
la livre. I d .
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fente Fidee dune autre iubf- v 
tance , il eft probable qu’on 
a v o it  fait un mauvais choix de 
houille ;  que celle qui fut mile 
en vente étoit quelqu’une de 
ces efpeces de qualité réelle­
ment incommode, &  connues 
telles dans les endroits d’où 
elles viennent, &  dont je par­
lerai dans la fécondé partie.

Les mêmes défauts d’exac­
titude, fur la connoiffance de 
cette fubftance minérale , fe 
trouvent dans un autre ou­
vrage , jouiflant des honneurs 
de plufieurséditions, &  de nos 
jours, des honneurs d’un fup- 
plément ( i ). Le rédacteur

( i )  Dictionnaire économique, con- 
t?nant divers moyens d'augmenter Tes 
biens &  de conferver fa fanté, &c. par

Bij
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veut que 1 on distingue le char-' 
bon de terre du charbon de 
pierre ( i ) .  L'un &  l’autre y  
îont mal définis (z). Il a em- 
brafle l’opinion commune de 
nos pays fur les effets préten­
dus du charbon de terre , de 
Jalir le linge en le rendant noir, 
de donner lieu a des maladies 
poitrinaires > & d’exhaler une 
vapeur maligne, dont L’odeur efl

Noël Chomel, curé d e  S a i n t - V i n c e n t  d e  
Lyon , 4e é d i t i o n  , 1740.

(1 ) Quelques-uns le (charbon deterre) 
confondent mal à propos avec le char- : 
bon de pierre.

(a )  Le charbon de terre eft une efpece 
-de terre noire & cfu lp k u r z u fe , . . . .  Le ' 
charbon de pierre eft une pierre miné­
rale , fâche &  f u l p h u r m f e .  . .  .On le dé- f  
bite ordinairement ea gros morceaux, à 
peu près comme les tourbes de Hollande ;  1 
mais d’une figure moins régulière,
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in fupporta lle a ceux qui r i y  
J'ont pas accoutum és.

Le troiîieme ouvrage ( i ) ,  
fidele imitateur de ces volu­
mes groffis par le recueil in­
digente de tout ce qui le trou­
ve épars dans ceux qui les ont 
précédés, a lechement divul­
gué les mêmes imputations re­
battues dans les uns ou dans 
les autres, ou répétées par 
tous ceux qui les y  ont pur- 
fées. Ces inconvéniens, défa- 
gréabîes &  fâcheux , font en­
core à être expofés de façon à 
guider au moins l’idée juite &  
précife qu’on doit s’en former y

(  i  )  D i ô i o n n a i r e  d ’a g r i c u l t u r e  &  d e  

ja r d in a g e  , d e  f a u c o n n e r i e  , c h a f l e , p ê ­

c h e  , c u i f in e  &  m a n e g e , i n - 4 ° ,  1 7 5 2 .3  
a u  m o t  C h a r b o n  d e  t e r r e .

B iij
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&  a p re fe rv e r l imagination 
d’un leâeur de la difpofîtion 
à fe groffir des objets mal pré’ 
fentes.

Le diûionnaire moderne 
d’hifloire naturelle eft auffi, 
fur cet article ( i ) , marqué au 
même coin de tous ces com­
mentaires alphabétiques. Il pa- 
roît avoir refpeûé la crédu­
lité vulgaire touchant le dan­
ger de la vapeur du charbon 
de terre employé au chauf­
fage. La maniéré dont le pu­
blic s’eft prévenu favorable­
ment pour cet ouvrage , ne

(  i )  Dictionnaire raifonné nniverfel 
d’hfttoire naturelle , contenant l’hiftoire 
des animaux , des végétaux &  des miné­
raux , édition de 1768, in-40, au mot 
Charbon m inéral, Charbon de terre , 
Houiile.
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de trouver l’auteur excufable 
de ne s’être point diftingué 
de ces compilateurs ordinai­
res; d’avoir laifle entrevoir des 
doutes &  des inquiétudes ( i ) ,  
fur lelquelles il y  a ceci de 
remarquable dans l’énoncé, 
qu’elles femblent ne pouvoir 
le concilier avec les réflexions 
des favans qu’il cite lui - mê­
me ( i )  ; d’avoir enfin livré fcs

(1) La grande quantité de vapeurs qui 
s’élèvent du charbon de terre , dont en 
fait un fi grand ufage à Londres , occa- 
fionr.e peut être la maladie connue en 
Angleterre fous le nom de confomption.

(2) Il eft vrai que Valerins & Hoffman 
ont obfervé que la phthîfie 6c  autres ma­
ladies confomptives , ont été moins com­
munes en Saxe , 6 c  ne font prefque 
point connues en Suede , depuis l’ufage 
du charbon de terre ; mais il peut fe trou-

B iv
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leâeurs aux ténèbres dune 
indécifion qui ne doit pas 
avoir lieu fur le danger de ce 
chauffage. C eux fur-tout qui 
ont connoiffance de l’effai de 
minéralogie, publié en 1761 
par le même auteur ( 1 ) ,  où il 
avance que la houille cau fe a 
quelques p er fon n es , notamment 
aux A n g lo is , des maladies de 
poitrin e ou de con fom ption ,  ne 
favent fi ce danger n’eft que 
pour les Anglois, s’il n’appar­
tient qu a la houille en géné­
ral, ou s’il appartient acciden-

ver dans cîes charbons de terre de quel- j 
que p ays , des matières étrangères per- ] 
nicieufes, qui ne fe trouvent point dans | 
d’autres.

(1) Minéralogie, ou nouvelle expo- 4  
fition du régné minéral. P aris, 1762 , j 
îom. 2. Charbon de pierre ou houille, j 
Obfervations , pag. 251 &  252. :

1
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d’A n g l e t e r r e .  Quantité d'arti­
cles du dictionnaire demande­
raient de meme a être éclaircis.

Un de nos naturalises , célé­
bré par l’étendue de fes re­
cherches,, ayant pris loin d’en 
a v e r t i r ,  on a tout lieu de comp­
ter fur ces éclaira fje me ns a cha­
que nouvelle édition ( i ) .

Cette courte analyfe d’ou­
vrages qui n’aipirent qu’à fa­
vori fer le goût du fiecle , dans 
fa prétention à l’iiniverfaiité 
de connoiffances , doit être 
plus que fuffifante pour mettre 
clans un jour fenfible les dé­

f i)  Mémoire fur différentes parties des 
fcjences &  arts , par M. Guettard , de 
l’académie royale des fciences, trois 
yoi. in-40 , tom. z ,  page 210.

B v
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fauts qui y  l'ont répandus fur
notre objet. Mais en nous bor­
nant à ces écrits, ne feroit-ce 
pas faire injure aux leâeurs 
attentifs, en préfumant mal à 
propos de leur in cu rio fn é, ou 
en leur prêtant cet efprit de 
contradiâion qui ne fait fon- 
ger qu’aux raifons à oppofer, 
&c qui rejette celles qui peu­
vent perfuader ? Ne nous efl- 
ü pas permis de fuppofer que 
Ion attend de nous que nous 
détruirons en détail des pré­
jugés que nous n’avons fait 
qu’expofer ? L ’obligation où 
nous nous fommés trouvés de 
relever ou d’indiquer fom- 
mairement les articles défec­
tueux des ouvrages dont nous 
nous fommes d’abord occu-~
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pés, entraîne décidément la. «tual S um 
néceJiité de les réformer dans 
tous les points fur lefquels por­
tent les préjugés qu’ils ont en­
tretenus , qu’ils ont multipliés, 
tant fur la vapeur ou la fumée, 
que fur l’odeur &  la cendre 
ou la pouiïiere, réfultantes de 
la combuflion du charbon de 
terre.

Ces trois chefs ne donnent 
pas matière à des objeâions 
également importantes ; le 
moindre de ces mconveniens 
cependant ( s’il étoit im pôt 
fible de ne pas en demeurer 
d’accord) eft de nature à don­
ner au chauffage, dont il s’agit, 
un m otif d’exclufion, dont la 
révocabilité ne feroit jamais 
que l’effet du tems, c’eft-à-direy

B vj •
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de 1 extrême diiette de bois, 
qui forceroit à paffer fur toute 
eipece d’incommodité ; il eft 
par cette raifon indiipenlable 
de foum-ettre féparément cha­
cune de ces allégations, cha­
cun des phénomènes qui fe 
remarquent dans le feu de 
hou ille3 à un examen régulier; 
ce n’eft qu’en les approfondif- 
lant que ces avantages pour­
ront être balancés raifonnahle- 
ment avec ceux du bois, lorf- 
qu’il eft trop cher. Mon idée 
à cet égard étant de mettre à 
portée de décider fi ce chauf­
fage , dont quantité de pays 
s’accommodent fi bien, mérite 
le difcrédit ou il efi: dans quel­
ques autres, je me fuis rendu 
attentif à toutes les raifon s



qu on a coutume d alléguer. Virtual muséum 
J'irai chercher avec foin, par­
tout où je le pourrai, les diffé­
rentes objeâions que Ton a 
coutume de faire contre cet 
ufage, &  le leûeur ne pourra 
nie taxer de m’en être caché à 
moi-même, ni d’avoir voulu 
lui en désuifer aucune.

De la nature du Feu de Hc-uiUe 
relativement a la faute.

D e s  d i f f ic u lt é s  q u e  l ’o n  a  

c o u t u m e  d ’o p p o îe r  à f u i  â g e  

d e  c e  fo f ï i le  p o u r  le  c h a u f fa g e ,  

c e l le s  q u i  o n t  r a p p o r t  à  la  

fa n té  , &  q u i  d è s - lo r s  e m p o r ­

t e r a i e n t  la  p r o s c r i p t i o n , d o i ­

v e n t  p r in c i p a le m e n t  a t t i r e r  

n o tr e  a t t e n t io n . N o u s  c o m ­

m e n c e r o n s  a u ffi  p a r  c o n s id é r e r
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à cet égard les effets de îa va­
peur &  de la fumée du char­
bon de terre.

Sa fumée acid e , abforbe 
une partie de l’air, &  détruit 
pour quelque tems fon élafti- 
cité ; il elle eft reçue de trop 
près, il peut en réfulter de la 
to u x , même de la fufFocation; 
c ’eft-à-dire que ces effets font 
très - poflibles dans lufage de 
quelques efpeces de h ou il le , 
félon la dîfpofition des fujets, 
ou le concours de différentes 
caufes. Ces effets ne different 
point de ceux du charbon de 
bois.

Perfonne n’ignore que fans J 
être refpirée trop long-tems, 
celle de ces derniers eft ruffo- 
cante &  affcupiffinte ; qu’elle
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produit des grands maux dev 
tête, défaillances, des apople­
xies incomplettes.

Ceux qui fe chauffent avec 
des charbons de bois dans des 
poêles fermés, font également 
lu jets à reflentir des engour- 
diffemens, des pefanteurs de 
tête , quelquefois à être atta­
quais d’afthmes chroniques, &  
d’autres effets contraires à la 
faute ( i )  , dangereux même 
pour la vie: La trifte certitude 
de la malignité de cette va­
peur , qui donna la mort à 
l’empereur Jovien , fuggéra

( i )  J ü d i ç i u m  d e  n c x d  c a r b o n u m  a c c e n -  
f o r u m .  F r e d .  H o f fm a n n ,  o p é r a .  Voyez aufiî 
la fa van te thefe de M. Lorry , foutenue 
aux écoles de médecine de la faculté de 
Paris , Tous la préfidence de M . François 
Poulie, le 4  mai j 747.

ULTIMHEAT®
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a Marius 1 idee dim poier à 
Quintus Catulus ce genre de 
m ort, dont l’empereur Julien 
fut garanti à Paris par l’art des 
médecins. Il n’eft pas d’hyver 
où il ne fe renouvelle des 
exemples tragiques de cet 
effet dans toutes les grandes 
villes.

Ce feroit même manquer à 
ce que nous devons par état à 
la fociété, que ne pas prévenir 
que celle du charbon de terre 
enfermée, peut devenir tout 
auffi préjudiciable. J’en rap­
porte dans cette fécondé partie 
quelques accidens; mais 1 ex- 
pofé fidele qui en a été fait 
par les obier va teurs, n’y  laifîe 
reconnoître autre chofe que 
des imprudences particulières^



dont on ne peut rien conclure.
Nos ferruriers ne font-ils 

pas autant de témoins qui dé- 
pofent que ce ne font pas là 
les effets ordinaires du feu de 
houille ? Ces artifans s’expo- 
fent journellement à la fumée, 
à la vapeur de ce foflile, avec 
autant de féeurité que d’impu­
nité ; on ne remarque point 
qu’ils foient plus fujets que 
d’autres aux maladies ordinai­
res , ni même (ujets à des ma­
ladies particulières. Les feules 
qu’on leur connoiffe font d’a­
voir les yeux chaffieux, pleu- 
reux , échauffés, des ophtal­
mies ; incommodités qui, com­
me l’obferve Ramazzini ( i ) ,

(  i ) De morbis artifîcum , Dhtriba 
B e r n a r d !  Ramazzini in Patayino Archi-
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dépendent plutôt de ce que 
ces artifans ont toujours la vue 
fixée fur le feu , fur la lumière 
éclatante du métal qu'ils font 
rougir, &  font l’effet de firri- 
tation continuelle que les ex- 
halaifons du fer chauffé &  rou­
gi produifent fur les yeux , 
plutôt que des exhalaifons du 
charbon. Ces ouvriers en font 
encore à fe douter que cette 
vapeur de houille foit mali­
g n e  ( i )  , &  jamais on ne par­
viendra à les intimider fur ce 
point.

La grande quantité de lu­
mières , dont on ne fe méfie

Lycæo praéiicæ medicinæ public! pro- 
fefforis. M utinæ, M. DCC.

(  i ) Dictionnaire univerfel du com­
merce. Dictionnaire économique. Dic­
tionnaire d’am euiture, &c.O 3



pas communément, qui éclai­
rent aujourd’hui prcfque tou­
tes nos antichambres, font la 
plupart du tems auffi fufcepti- 
bles d’inconvéniens que pour- 
roi ent l’étre la fumée ou la va­
peur du charbon, tant de terre 
que de bois. Ces exhalaifons 
onûueufes d’huiles, de qualité 
différente, ou de graine fou- 
vent mélangée , &  dont quel­
ques-unes font plus nuilibles 
que d’autres, en s’engageant 
dans les bronches, font très-pé­
nibles &  non moins facheufes 
pour quelques poitrines ( i ). 
Il eft peu de perfonnes qui ne 
foient d’abord affectées par ces

ULTIMHEAT®
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( i )  De candelarum fébacearum perni- 
cioi’o nidore. Solcnander , conf. 6 , pag, 
4  6 1 .
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fumées fuiffeufes en entrant 
dans les falles de fpeâacle, de 
dans les appartemens où elles 
fe trouvent ramaflees &  rete­
nues en grande quantité. D e 
fait, elles gênent fenfiblemcnt 
la refpiration , excitent la 
to u x , ])roduifent des maux de 
tête ( i ) .  O n ne laifl'e pas d’em­
ployer ces moyens (économi­
ques fans avoir la moindre in­
quiétude.

La vapeur du charbon mi­
néral n’a donc rien que de 
commun avec ce que Ton re- 
procheroit à celle du charbon 
de bois ( s ’il s’agi doit ici de 
décrier ce chauffage) , quand 
on s’y  expofe indiferetement;

( i )  A v i s  a u  p e u p l e  f u r  f a  f a u t e  ; p a r  

T i f f o t ,  t o m .  2 ,  p a g .  4 4 3  &  4 4 4 .
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mais ce danger n eft pas plus 
considérable de fa part que des 
autres vapeurs auxquelles en 
peut la com parer, ou même 
de toute efpece de feu con­
duit irrégulièrement. D ’ail­
leurs on doit toujours fe rap- 
peller que cette vapeur &  les 
autres circonftances que nous 
traiterons dans cet article , ne 
font pas dans un degré égal à 
celui qu’on leur connoît dans 
les atteliers où Ion brûle du 
charbon de terre ; que les phé­
nomènes de ce feu ne font pas 
également marqués dans tou­
tes les hou illes.

Si à ces confidérations on 
ajoute celles que les inconvé- 
niens qui peuvent y  être atta­
chés tiennent à des circonf-

i f A f
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t a nces ( i ) fu icep ti ble s, comme 
on l’a vu , d’être corrigées par 
des moyens Amples &  con­
nus ; qu’il eft très-facile de le 
garantir de ces mconvéniens, 
de les réduire prefqu’à zéro 
par la conltruehon des chemi­
nées, des poêles, & c. (2) en 
avouera que ces imputations,1 
fort lêrieufes en elles-mêmes J 
ne font que des argumens gé- 
neraux, appuyés fur des véri­
tés mal rapprochées , &  ne 
prouvent rien contre Fufage 
dont nous entreprenons la dé- 
fenle.

Un des reproches que l’on 
avance le plus fouvent fur le

(1) V. ce qui précédé dans cette même 
feâion.

(2 ) V. ce qui concerne cet article.



, . [ 4 7 ]
feu de charbon de terre ,
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/affecter les poumons> de don­
ner des maladies de poitrine} 
detre la eau Je de la conj érup­
tion a laquelle les Anglais (ont 
extrêmement f î t  jets (i). Cette 
imputation grave eil ii répan­
due , &  s’eft établie fi fort dans 
les efpriîs , qu’infenfiblement 
on la  regardée comme de 
toute certitude. Si les Ànglois 
.étoient le feulpeuple du mon­
de qui faffe uf'age du charbon 
de terre pour le chauffage, 
cette alléguation ( en acco: - 
dsint que la corffomption eft en­
démique en Angleterre) pour- 
roit être de quelque poids. 
Mais au Japon, ii ne manque

( t) Dictionnaire économique. Diélicn- 
r.airc d’agriculîure.



point de ce f effile ; il y  en a 
une grande quantité de mines 
en C h in e , où les habitans au- 
roient de la peine à vivre fans 
cette rellource. En un m ot, 
on a vu , dans la première 
partie de cet ouvrage , qu il 
y  a un nombre coniidérable 
de p a y s, autres que l’Angle­
terre, où l’on fait de la houille 
un ulage prefqu’auffi général. 
Il eft inouï julqu’à ce jour que 
la confomption foit fenfible- 
ment commune dans tous ces 
endroits ; c’eft donc bien gra­
tuitement que nos diûionnab 
r e s , &  après eux le public 
François , ont attaché aux ha­
bitans de la Grande-Bretagne, i-j
le privilège d’être,plutôt que 
ceux des autres p ays, les vic­

times



t'uries des funeftes împreffions 
attribuées à l’ufage du char­
bon de terre, Un excellent 
çhymifte de l ’Allem agne, qui 
- traité de ce foffile, révoque 
e n  doute cette opinion. M . 
Zimmerman dit expreffément: 
I l  nefi pas certain Jï a Londres, 

la maladie endémique des An- 
glois a pour caufe la vapeur du. 
charbon de terre,  ou la ma­
niéré dont elle ajfecle l’air ( i  ). 

Pourquoi confulter ici l'étran­
ger par préférence ? Perfonne 
n’ignore que la nation A n - 
gloife a été fertile en méde­
cins, auffi fupérieurs dans l’ob- 
fervation que dans la pratique. 
Comment cette particularité

ULTIMHEAT®
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( i )  Part. 5 , de regno anim ai. C. V. 
d e m a t e r  iis bituminoüs. c
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a-t-eîie pu échapper à Sydeng 
ham , à W illis &  à quantité 
d’autres illtiflres écrivains de 
cette profeffion, dont aucun 
n’a laiiîe dans les fades de la
médecine le moindre veftige 
de leur attention fur cet objet 
important ? M . Jam es, dans 
fon dictionnaire que des fa- 
vans ont fait connoître par la 
îraduChon en notre langue (i), 
a traité cet article à l’avantage 
du charbon de terre , d’après 
ce qu’a dit M . Hoffman (2,),,

( 1 )  Dictionnaire univerfel de méde" 
cine , de phyfique , de chymie , de bo­
tanique , de chirurgie , d’anatomie , de 
pharmacie, Sec, traduit de Tangiois, au 
mot Charbon.

(2 ) Frideric. Hoffmanru ôMervationum 
phylicochymicarumfeleûiorum, libri n i, 
S e c .  in-40, H alæ , 1746. Cbfervatio 34 
de carbonibus fofîiiibus, ôc eorum va-
pore 5 nos adeo noxio,



dont il paroît adopter le fen- 
tinient: ce qui rend affez pro­
bable que la confomption ( fi 
elle eft réellement plus fré­
quente parmi les Anglois que 
parmi d’autres peuples ) tient , 
toit au grand ufage qu’ils font 
du pon'che, foit à d’autres cir- 
conftances dont la recherche 
n’a pas de rapport à notre dif- 
euffion. Les médecins Anglois 
n’ont jamais penfé à imputer 
au feu de charbon de terre 
cette fréquence de phtifie exa­
gérée par les autres peuples , 
d'autant qu’il eft notoire que 
les poitrinaires décidés, fou- 
tiennent l’aâion de ces vapeurs 
tout au moins aufli bien que 
celle du feu de bois. O n verra 
à la fin de ce cahier ce que

ULTIMHEAT®
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penle à ce fujet la iociete dç 
médecine de Londres ( i) . En 
cherchant néanmoins à remon­
ter à la fource de cette fauffe 
Aithiologie de la coniomp- 
tion angloife ,.trop légèrement 
établie par des compilateurs 
qui ne doivent pas faire loi ici, 
je trouve à achever de la dé' 
truire fans réplique.

Le leéteur le moins indruit 
n’a qu’à fe rappeller la fimple 
idée qu’on a communément de 
cette maladie , &  qui eft affez 
jufte ; il reconnoîtra que cette 
ph th ijîc an glo ife  e(l une con- 
fomption hypochondriaque, 
ç ’eft-à-dire luccédanî aux affeo- 
rions de ce nom 5 connues fous 
celui de mélancoliques ou va? 

( i )  Piece marquée F F.

1



poreufes. Quelques auteurs, 
parmi les modernes, les ran­
gent àuflï dans la claiîe des af- 
feûions nerveufes, mais du 
genre des affeâions confomp- 
tives qui ne tiennent point à 
la poitrine.

Les auteurs de ces diélion- 
nairés ignorent que la maladie 
angloife ( i )  , fi on veut l’ap- 
peller ainfi, &  qui attaque 
quelquefois les François com­
me les habitans d’autres cli­
mats, efi: d’un genre tout diffé­
rent, puifque la caufe immé-

ULTIMHEAT®
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( i )  Atrophia nervofa Morton, de 
phmyft nervofa , cap. i .  Tabes nervea. 
Lorry, de melancholiâ , pag. 1282. No- 
fologia Medica Francifci Eoifîier de Sau­
vages , clafl'. x. Cachexia, macies , atro­
phia , fe&io iii , tom. 2 , p. 460. 

Atrophia Angiica, & Virginiana Mor­
ton.
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dlate refide dans les vifceres 
du bas-ventre, &  fur-tout dans 
la région épigaftrique, où fe 
paffent les premiers défordres : 
les embarras qui furviennent 
au fo ie , à la rate , dans les 
voies hémorroïdales, dans le 
bas-ventre, occasionnent un 
dépériffement infenfible de 
toute la machine ; ce n’eft que 
dans le dernier état de la mala­
die que la fièvre, la taux, la 
gêne dans la refpiration , Sur­
viennent.

Se réduira-t-on à regarder 
cette propriété mal fai fonte de 
la houille d’Angleterre,comme 
privativement particuliers à 
celle de ce pays ? L ’objection 
n’eft plus la même ; elle rentre 
dans la thefe générale, que je
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vais reprendre, &  j’aurai occa- „ 
{Ion de dilculper les charbons 
d’Angleterre r ainfi que ceux 
des autres pays.

Le champ quelle ouvre de­
vant nous eft d’autant plus 
vafte, que, puifqu’aux preuve s 
de fait, qui ne devroient pas 
trouver de réfiftance dans les 
efprits, on oppofe uniquement 
des oui - d ire , une efpece de 
traditionnationaie, nous fom- 
ines en force pour étayer ces 
mêmes preuves d’expériences 
cu’il ne nous eft pas permis 
a abandonner, de témoignages 
puifés dans des fources fùres, 
des fejîtimens de planeurs au­
teurs profonds, avec lefquels
il ieroit imufte de vouloir faire/
entrer en parallèle des cita-

C  iv



• ,  [ 5 é ] ,tions d ouvrages aont nous
avons fait voir les imperfec­
tions &  les erreurs, &  dont le 
principal mérite eilfouventde 
paffer légèrement en revue des 
connoiffances fuperficielles.

On juge facilement que je 
veux parler des minéralogif- 
tes, des chymilles &  des mé­
decins ; les uns, comme faiiant 
leur étude de la fcience géné­
rale des minéraux; les autres, 
comme portant leurs vues au- 
delà de ce qui s’apperçoit à 
l ’œ il, découvrant les phéno­
mènes fugitifs &  fecrets, les 
principes conilituans des 
corps ; les autres , comme ré- 
duifant en pratique tous ces 
travaux communs, les compa­
rant &  les rapprochant enfem-
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ble, pour juger les propriétés 
gc les forces des chofes bonnes 
ou nuifibles.

C ’eft à ces différens phyfi- 
ciens, occupés à confidérer 
lous un afpeû différent les pro­
ductions de la nature, à philo- 
fopher , chacun félon leurs 
réglés, fur leurs objets refpec- 
tifs , qu’il appartient de pro­
noncer ; il leroit extraordi­
naire q u e, fur un fait qui tient 
à la fanté , on ne les interro­
geât point ni les uns ni les au­
tres. Plufieurs d’entre eu x , cé- 
lebrespar leur favoir,Hoffman, 
Willis parmi les praticiens, 
&  que les auteurs de l’ency­
clopédie ( t )  ont cités à ce 
fu jet, Zimmerman parmi les 

( i )  Tom. 2, au mot Charbon de terre3
C v



chym ifies, ont relou les diffi- 
cultes capitales; nous ne fai- 
ions qu’emprunter le jugement 
de ces favans : aufii ofons-nous 
dire que nous ne bifferons rien 
à defirer auxperfonnes qui ne 
fe refufent point à l'évidence, 
&  qui ignorent les moyens de 
repouffer ou d’obfcurcir la 
vérité.

Une obfervation très-fingu- 
liere , par laquelle je ne puis 
me difpenfer d’entrer en ma­
tière , c’eff qu’au milieu de 
cette efpece d’unanimité de la 
nation Françoife à redouter 5 à 
bannir l’ufage du charbon de 
terre pour le chauffage, toutes 
les autorités qui doivent pré­
valoir i c i , fe réunifient pour 
diffiper les nuages de ces pré­
jugés.
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La feule qui fembleroit être 

défavorable fe trouve dans un 
traité ineitimable , traduit du
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latin en françois ( i ) .  L ’auteur, 
A n g lo i s  d e  nation, recommande 
aux valétudinaires qui ont leur 
réfdence dans Londres & dans 
les grandes villes ,  ou L’on Je 
chauffe avec de la houille ou de 
la tourbe 3 de fe garantir en hy- 
verdes vapeurs humides & char­
gées d ex halaifons minérales ; 
il exhorte fur-tout les aflhmati- 
ques , & tous ceux qui ont la 
poitrine délicate, a s’abfenter 
de la ville, a aller a la campa­
gne ,  ou du moins d éviter l’air 
du foir.

( i )  Georgii Chæynæi, medicinæ doc- 
loris , t racla tus de infirmorum fanitate 
tuendâ 5 yitâque- prôducendâ. Cap. de 
acre» -

C  vj
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Si l’on prend cet énoncé en 

général, il efî abfolument con­
forme à ce que la phyfique 
médicinale apprend lur les 
effets de l'air chaud, dans les 
a ffe étions de l'efpece dont 
parle notre auteur, fans for­
mer une difficulté réelle con­
tre l’ufage du charbon de terre 
dans les cheminées ; il n’a be- 
foind’éclairciffementquepour 
le particulier. M. Cheyne n'a 
pu parler que du leul chauffage 
connu en Hollande : le feu que 
donnent ces matières,employé 
à cet ufage dans ces p a y s , eft 
plus ardent que tout autre. 
L ’expérience fait connoître 
que les afthmatiques ne peu- 
vent fupporter l ’air des cham­
bres chaudes , ni celui des
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villes, devenu en hyver trop 
peu élaffique par la grande 
quantité de chauffage qui s y
confume.

Le confeil de M . Cheyne 
porte-t-il plus fur le feu de 
houille que fur les autres ? Il 
ne s’eff: pas expliqué affez clai­
rement; car deux fubftances 
qui ne fe reflemblent point y  
font clairement défignées : 
gleba pin guis & fulphurea, & 
præcipue carbo fojjihs.

Dans le cas où Ton ne 
pourroit difconvenir que M . 
Cheyne étoit évidemment 
dans l’idée que ce chauffage 
peut porter préjudice en par­
ticulier à ceux qu|i ont de la 
difpofition aux maladies de 
poitrine, il ne feroit point diffi-

ULTIMHEAT®
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VIRTUAL MUSEUM cile de combattre une opinion 
qui pouvoir être propre à ce 
médecin. Elle ne s'accorde ni 
avec ce que la chymie a fait 
reconnoître le plus communé­
ment dans ce foffile , nommé­
ment dans celui d’Angleterre, 
qui feul pouvoir être lufpeâé , 
d’après M . C heyn e, ni avec 
les principes reçus touchant les 
propriétés du foufre,même en 
luppolant Ion exiftence dans 
tous les charbons de terre.
- i° .  Si l’on invoque les lu­

mières de cet art, à l’aide du­
quel on eftparvenu à pénétrer 
dans la texture la plus voilée 
de toutes les productions des 
trois régnés, le lentiment de 
M . C h eyn e, dont on voudrait 
s’é ta yer, ne peut fe foutenir.



M
Les charbons de i Angle­

terre, au rapport de M.Kurella 
qui les a analylés, ne contien ­
nent po in t dans leur texture un 
fo u fr e  na tu rel, dont les vapeurs 
ou exhalaifons pu ijjen tê tr e  con­
traires a la poitrin e  ( i ) .

On peut encore oppofer 
aux craintes de M . C h e y n e , 
prifes dans le fens qui n’eft pas 
le véritable , une preuve de 
fait : l'expérience confiante de

JL

les propres concitoyens. Le 
procédé de diminuer par un  
alliage l’odeur du charbon de 
terre, efl connu dans quelques 
provinces d’Angleterre. Sous 
le régné de Charles I (2 ), il

ULTIMHEAT®
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(1) EiTais &  expériences chymiques , 
in-8°, Berlin , 1756, en allemand, pa- 
ragr. 18.

(2) Tom. 18 , fol. 870 , du Fcedcra.
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fat accorde pour 1 efpace de 
vingt-quatre ans, à fire John' 
Hack &  à Qcfavius de Strada, 
un privilège exclufif de faire 
valoir leur fecret, de brûler le 
charbon de terre fans que l’o­
deur de fa fumée fût incom­
mode. Les habitans de Lon­
dres , pour leurs appartemens, 
emploient le charbon de terre, 
tel qu’ilfe tire de lam ine, fans 
recourir, ni à des conftruâions 
particulières de fourneaux, ni 
à des moyens capables de di­
minuer l’odeur &  la vapeur 
rélultant de ce chauffage , tant 
ils font préoccupés qu’il doit 
être exempt de malignité.

Pour ce qui eft de la nature 
du charbon de terre, s’en tien­
dra-t-on à acculer en générai



les exhalaifons de ce foffile , 
à raifon de fon odeur &  de fa 
Vapeur, appelléesfu lphu reu fes , 
ou fi l’on veu t, à raifon du fou- 
fre qu’il recele ? On a vu, fe&. 
4 ,  art. i  &  5 de la première 
partie, que l’exiftence du fou­
tre naturel dans le charbon de 
terre , du moins dans le plus 
grand nombre , n’eft pas une 
chofeprouvée, lia  été remar­
qué, fe£h 9 , art. 4 ,  que les 
charbons de terre ne doivent 
pas tous être réputés de nature 
fulphureufe, du moins qu’ils ne 
tiennent pas effentiellement 
dufoufre. O n y  a expliqué ce 
que les houilleurs entendent 
lorfqu’ils difent que tel ou tel 
charbon efl: fu lphureux . A  en 
juger par les effets ,<M. Zim-



merman remarque tres-juch- 
cieufem ent, que ni les maré' 
chaux, ni les forgerons, ni les 
autres ouvriers qui emploient 
le charbon de terre, ne font 
attaqués de maladies connues 
pour être produites par les va­
peurs du foufre.

En fuppofant pour un ïnf- 
tant que tout charbon de terre 
eft imprégné de foufre , il ref- 
teroit à faire voir que le foufre 
en général eft contraire à la 
farité : affez communément on 
eft avec raifon dans une opi­
nion très-differente , &  ce n’eft 
pas à tort que les médecins 
l ’ont nommé balfamum pu lm o- 
num : Gallien étant à R o m e, 
envoyoït les phthifiquesrefpi- 
rer l’air du volcan ; quelques
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médecins Anglois, à 1 exemple
de Celle , concilient à ceux 
qui font difpofés à cette mala­
die , d’aller refpirer l’air de 
Naples. A  quoi bon déplacer 
des malades qui, fans fortir de 
chez eux, le trouveroient au 
milieu des exhalaifons fulphu- 
reufes de tous les feux de la 
ville ? Enfin , fi décidément 
une fumée fulphureufe étoit 
auffi nuifible qu’on veut le 
dire, les habitans de Falun, 
qui font environnés d’une ath- 
mofphere. de vitriol fulphü- 
reux ( i ) ,  devroient être beau­
coup plus lujets à la confomp- 
tion que les Anglois.

Nous n’avons pas mêmebe-

( i ) V. fe£t. 5, art. 3, de la première
partie.
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foin de nous étayer à cet égard 
d’aucune comparaison que 
l’on pourroit récufer, entre 
des exhalaifons diffemblables 
en quelques points ; Savoir, 
celles de ces SouSres qui ne 
contiennent rien d’onctueux, 
mais toujours l’acide vitrioli- 
que &  le phlogiftique , &  ces 
exhalaiSons de l’acide huileux, 
des matières réSineuSes, fofli- 
les, connues fous le nom de 
bitumes. Gallien leur attribue 
une vertu balfamique, &  on 
pourroit l’admettre dans le 
charbon de terre , puiSque l’a- 
nalyfe y  fait reconnoitre un 
efprit qui a Sur les métaux le 
caraÛere du baume de Soufre 
( i ) .  Quelle que puiffe être la

( i )  V. feft. 4 ,  art. 5 de la première



r [ 6 c ; ]
vapeur rçfultante du charbon v. 
de terre employé au chauffa­
ge , nulle difficulté à s’élever 
contre les idées reçues généra­
lement à fon défavantage , foit 
qu’on envifage ce foffile com­
me fu lphu reux ,  ioit qu’on l’en=- 
vifage amplement comme bi­
tumineux, &  donnant une v a ­
peur gralïe &  épaiffe : fi cette 
exhalaifon étoit de nature à 
porter le moindre préjudice à 
la fanté, fi les corpufcules que 
le feu débarraffe de ce foffile , 
portoient avec eux laplusJé- 
gere empreinte de m align ité , 
fur le cerveau, fur les parties 
nerveufes ou autres organes, 
ce feroit particuliérement dans 
ces lieux qui fervent d'afyle à

RTUAL MUSEUM
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toute forte de pauvres &  d’in- 
firmes, qu’on devroit s’en ap. 
percevoir. Il eft de ces en­
droits où le charbon de terre 
eft e mploy é à différens ufages , 
qui en produifent une aifez 
grande corifommation, pour 
donner fur cela des éclaircif- 
femens non équivoques. L ’ad- 
miniftrâtion des hôpitaux de 
L y o n , modèle inimitable de 
vigilance &  de police, qui font 
le plus folide fondement de ces 
précieux établiflemens,a adop­
té Fufage du feu de houille. 
L ’Hôtel-Dieu s’en fert dans les 
falles de convalefcens ; l’hôpi­
tal de la Charité l’emploie pour 
les cuifines , pour les lefiîves, 
pour les poêles. On n’en a re-



marqué aucun inconvénient 
(1). Dans quelques hôpitaux 
militaires du Hainaut Fran­
çois, on s’en lert pour tous les 
befoins, ordinaires : ceux de 
l’armée du Bas-Rhin , lors de 
la derniere guerre, en ont pa­
reillement fait ulage ; il n’en 
eft jamais revenu de la part ni 
des officiers de fanté, ni des 
intendans , ni des malades, 
aucune plainte qui vienne à 
l’appui de l’opinion défavan- 
tageufe que les habitans de 
Paris ont de ce feu.

C ’eft un fait en médecine , 
qu’il efl: avantageux pour quel­
ques indifpofitionsde poitrine, 
de vivre dans une athmofphere

f f A f f
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(3 )  Voyez les pièces juftifïcatives, 
N° G G .
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chargée d’exhalaifons lulphu-
reuies ( 1 ). Willis avance 9 
comme prouvé par l’obferva- 
tion, que la phthifie fait peu de 
ravages dans les pays où l’on 
brûle de la houille (1). Le cé­
lébré M ,  Hoffman, qui a traité 
ce feul objet dans toute réten­
due qu’il peut m ériter, fait, 
dans une obfervarion que j ’ai 
déjà citée (3 ), une remarque

(1) Craffo &  imprimis fulphureo gau- 
dens . . . .  urbis lumofæ auram pinguem 
&  hebetiorem haurire. Willis, tout, i , 
p. 164 , c. VI, dephthyjipulmonari , cd'u. 
yJmJiel.'

(2) Communis oblervatio eft, regio- 
nes iflas, five in Angliâ, five in Belgio , 
ubi ceipire ignés nutriuntur, &  odorem 
valde falphureumfpirant, tabem rariiis in- 
feftare : quinimo loca ifia pbthifi obno- 
xiis , aut eâ laborantibus maximè faiubria 
vei fanativa exiftere. Willis, ibid.

(  3 ) V. ejufd. opéra omrija phyfico-
très-

i .
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J e  f l  y d it-il, une v ér ité  que tout 
le monde regarde comme con f­
iante, que depuis environ v in g t  
ans que l'on f a i t  dans notre v ille  
Je H alles9 un g ran d  u fa ge d e 
charbon de terre p ou r cuire le  
f l , on n y  connoît p lu s de f iè ­
vres m alignes & pétéch ia les , de 
dijjenteries & de maladies f c o r -  
butiques, qui éto ien t J i  commu­
nes avant ce tems ; une autre 
preuve y pourfuit-il , que cette 
fum ée e fl fa lu ta ir e  , c e j l  que les 
habitans des mai f i n s  par l e s ­
quelles e lle  p n jfe  continuelle­
ment y rien éprouvent aucun dé­
rangement dans leu r fa n té .  C e  
qu’il ajoute enfuite , ne laifle

metlica. Genevæ, 1744, Patholog. c. 4;
Scholion. l'ettionis 24, pag. 212.

D
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aucun d ou te, que c elt à la 
vapeur du feu de charbon de 
terre, &: non à l'exhalation de 
la partie graffe du ie l , qu’il at~ 
tribue l'effet dont il rend 
compte. Nous ne craignons 
point de faire appercevoir 
qu’on pourroit taxer notre cé­
lébré médecin d’être ici en 
contradiâion avec lui-même, 
paroiffant dans un autre en­
droit ( i )  , regarder la p é r i­
pneum onie, l’afikmc f e c  , & la 
ph ih ijîe comme endém iques a 
Londres & a L ieg e , p a r  le trop 
g ra n d  u fa ge du charbon de terre. 
Nous- devons obferver que 
c’eft en parlant des charbons

( i)  Frideric. Hoffmanni opéra omnia 
phyfico-medica. Genev. 1740, tom. i, 
£.3. Scolion. fe&ionis x, p. 105.



, \.7 S ]
allumes dans des chambres 
trop renfermées,qu’il fait cette 
remarque ; elle ne paroît por­
ter que fur cette circonftance 
accidentelle, fans quoi il y  au- 
roit contradiûion manifefte. 
Mous avons feulement à infir­
mer ou à réfuter l’idée bien 
diftinâe de l’auteur, touchant 
l’endémie des afFeûions de poi­
trine dans la ville de Liege , 
qui le réduit à une erreur de 
fait, fur laquelle on ne peut 
être du même avis ; je ne me 
permettrai pas de dire encore 
rien fur cela de mon chef.Tout 
le monde doit, comme m oi, 
déférer au jugement des mé­
decins qui exercent leur pro- 
feffion dans cette capitale. O n 
y  en a vu de tout tems, dignes

D i j
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par leurs lumières &  par leur 
l'uccès 3 de la réputation dont 
ils ont joui: un d’e u x , avec 
lequel je tiens à honneur d’être 
lié particuliérement d’eftime 
&  d’amitié ( 1 ) ,  m’a afiiiré 
plus d une fois que ces mala­
dies ne font point à Liege fen- 
fiblement plus ordinaires &  
plus fréquentes quelles ne 
doivent être dans tout endroit 
où il y  a beaucoup d’habi- 
tans (z). Ce n’efl pas qu’il ne

(  1 )  M. Delle - 'Vaide , licenîié en 
médecine de la faculté de Louvain , an­
cien préfet du college des médecins d e  
Liege.

(1  ) Cet habile médecin , qui depuis 
que j’ai quitté Liege s’eft prêté obligeam­
ment à entretenir avec moi un corn-» 
irerce de lettres, a bien voulu m’en­
voyer , il y  a deux ans , un rédigé de nos 
Gonverfations fu r  c e  point, V . p a g .
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puiffe y  avoir des médecinsvi
prévenus que l’air imprégné 
des exhalaiîons du charbon de 
terre,notamment celui de Lon­
dres ou de L iege , Toit plus ou 
moins mal - fain. On ne peut 
avoir égard qu’à ceux qui ont 
rendu leur opinion publique 
dans quelque ouvrage impri­
mé ; les autres d’ailleurs, ne 
font de même dans cette idée 
que par manque d’attention 
fuffifante, ou faute d’être infor­
més convenablement : comme 
cependantje n’ai rien négligé 
pour faire toutes les perquiii- 
tionsimaginables, &  que mon 
deffein eft de ne rien cacher 
de tout ce que ]e Saurai fur 
cela, on me permettra de citer 
ici un écrit que j ’ai entre mes

D  iij



mains, &  qui eft d’autant plus 
grave, qu il étoit relatif à une 
tète augufte qui m’a honoré de 
fa confiance.

Un des motifs de l’éloigne­
ment du feu prince de Liege 
( i ) pour fon habitation dans fa 
principauté &  dans fa capi­
tale , étoit fondé fur la difpofi- 
fition de l’air de cette ville , 
chargé des exhalaifons de la 
h ou ille , auxquelles il attri- 
buoit une toux convulfîve , 
dont aucun remcdc n’a été ca­
pable de le délivrer. C ’eft pré- 
cilement lur l’article de la fan- 
té , que nous fommes plus dif-

( i )  Jean-Théodore, duc de Bavière, 
premier prefcre cardinal de la fainte églife 
romaine , du titre de faint Laurent i n  
Lucinâ.
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pôles à acquielcer aux idées cie 
ceux qui nous environnent, &  
dont nous connoiflbns l’atta­
chement. Le cardinal de Ba­
vière s’étoit familiarifé infenfi* 
blement avec l’opinion qu’a- 
voient fait naître dans ceux 
qui compofoient fa cour, une 
inquiétude bien louable fur fa 
confervation; d’une a ut repart* 
quelques médecinsqui avoient 
été confultés, avoient penché 
pourcetavis,&avoient rejetté 
exprefiement fur l’air de Liege 
la caufe de l'état du cardinal. 
J'ai été chargé de la conduite 
de ce prince, dans un féjour 
de près d'une année à Paris, 
où il avoit été attiré par l’efpoir 
de trouver enfin dans le bon 
air de nos campagnes , dans

D  iv
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l’habileté de nos médecins, un 
terme à Ton mal. O n fe doute 
bien que pour me mettre au 
fait de la fouation de cetiîluftre 
malade, j ’ai dû avoir commu­
nication des mémoires qui 
avoient été répondus en diffé- 
rens tems. Ilne m’eft donc pas 
poffible, fans encourir quelque 
reproche de déguifement, de 
paraître ignorer que l’air de 
L iege, h raifon de la grande 
quantité de houille qui s9y  con- 
lume , avoit été jugé perni­
cieux : d’ailleurs, en difcutant 
cet avis particulier , j’aurai 
occasion de repréfenter fous 
une nouvelle face le fujet que 
j ’ai entrepris d’épuiler. Entre 
plufieurs de ces consultations, 
je m’arrêterai à celle qui m’a
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paru la plus frappante. Le con-v 
fêil ( i ) 5 en recherchant la 
première origine de la maladie 
de S. A . S. E. décide dans le 
mémoire écrit en bon latin ( i )  
qu’on ne peut l’attribuer à d'au­
tres caufes au à la nature de l'a ir 
fombre & g r e f f i e r  d e là  v ille de 
Liege. Les râlions qu’on en 
donne, ne portent que fur le 
préjugé que nous avons tou­
jours a combattre. On ne p e u t , 
dit-il,y  m cconnoitre la p réfen ce  
des vapeurs ép a iffe s , le m élangé 
des fu m ées  fiilpkuretifes qu ex ­
halent fa n s  ce fje  les hou illes dont

(1) M. Stebbler, profeiTeur en méde­
cine , confeïller de S. A. S. électeur de 
Bavière, &  premier médecin de S. A. E; 
de Bavière, Prince de Liege.

(2) Datée de Munich , le 2 décembre
*757* ’ _
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on y  fait une grande confomma- 
tion ; elles occupent, fo u s la fo r ­
me d’un nuage fombre &  jaunâ­
tre , la baffe région de l ’air ,  non- 
feulement au-deff us de la v ille  i 
mais encore au-dejffus de chaque 
hameau ; i l  ne faut enfin qu avoir 
de l ’odorat y pour ne pouvoir pas 
révoquer en doute la qualité fui- 

phureufe de l ’air de ce pays (  i ) .  
M . Stebbler renchérit à cet

( i ) Si verô in rbeumaticæ ejus, Sc 
fpadicæ tullis originem indagare lubeas, 
a præjudicii pravitate liberæ menti nihii 
priiis occnrret quàm Leodienfîs aeris, 
denfa, tetric3,fpidifqiie vaporibusek fui- 
phureo feeta athmofphæra, quæ ex ac- 
cenfis fbffilium carbonum glebis exha- 
lans, non dicam civitati, fed cuilibeù 
etiam pago, fufcæ ad indar nebulæ in- 
cumbens , remotis longé oculis fe pro­
d it, atque infuper nares ferit, feque de 
fuiphureâ indole participare dubium nQQ 
reiinquit*
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égard lur les idées ordinaires ; 
il crée dans rathmofphere de 
Liege des molécules, dont la 
pefanteur ne leur permet pas 
de refierlong-temsfufpendues 
en l’air. Nous examinerons 
ailleurs ces allégations : les 
preuves qu’il en donne, (ercnt 
confidérées en même tems ; je 
ne veux ici examiner à fond 
l’avis de M . Stebbler,que par 
rapport à binduûion qu’il en 
tire, pour décider que la ma­
ladie du prince provenoit des 
exhalaifons de la houille. O n 
juge bien que ce n’eft qu’une 
répétition de la même idée 
que nous avons à combattre y 
&  qui fera achevée de difcuter 
dans le courant de cet article. 
En effet 5 le confukant, après

D  vj
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s’être étendu lur les mauvais 
effets que doivent produire 
des corpufcules p e fa n s , fu lphu- 
reux  &  f é t i d e s , en agaçant &  
moleftant l’organe de la refpi- 
ration, il en- conclut, qu on ne 
peut que s’attendre à un pré­
judice conlldérable à la faute 
de S. A . S. E. s’il sexpofe de 
nouveau à l’aâion d'un air 
imprégné de miaimes fétides 
&  fulphureux , dans lefquels a 
pris naiflanee la toux convul- 
five dont le prince a éprouvé 
les premières atteintes , lors 
de fon féjour triennal à Liege.

L ’hiftoire lommaire de la 
fituation du malade fera juger • 
ii le fait eit bien démontré. Le 
prince Théodore , trois ans 
après fon élection &  fa pre-
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attaqué d’une toux qui ne cé- 
doit à aucun remede : la fan té 
d’un Souverain eft toujours 
un dépôt bien délicat. Un mé­
decin qui s’en trouve chargé 
ne fauroit être trop attentif; 
une (impie con jeâu re, à l’aide 
de laquelle fon malade peut 
recouvrer fans rifque la lanté, 
doit le décider prelqu'autant 
qu’une certitude. Il eût été 
indifcret, &  c’eût été fe com­
promettre , de ne pas vouloir 
penfer, avec tous ceux qui ap- 
prochoient le prince, que l’air 
de Liege pouvoit bien lui être 
contraire : il étoit plus que 
raifonnable de s’en aflurer, le 
moyen étoit (impie &  indiqué 
par tout le monde. Le change-
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ment de place pouvoit être 
profitable, on en effaya. Le 
prince pafla à fon évêché de 
Freyfingen ; une réfidence de 
quatre ans dans cette v ille , ne 
répondit pas aux vœ ux de la 
cour. La toux ne laiffa jamais 
de relâches entières. La cité 
de Liege eut encore la fatis- 
faûion de jouir de la pré (en ce 
du prince Théodore ; mais, 
l’opiniâtreté de l’incommodi­
té , qui préfageoit une maladie 
chronique très-rebelle , la per- 
iuafion inquiette des courti- 
fans, que la première caufe 
de cette toux importune tenoit 
à l'air de L iege, déterminè­
rent à abréger ce fécond ré- 
jour. Q uelle raifon de défef- 
pérer que le mal, en éloignant
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le prince du climat que lo n v 
accufoit, trouveroit enfin de 
l’adouciffement dans un air 
different ? Le remede le mieux 
indiqué n’a pas toujours d’a­
bord le fuccès qu’on a droit 
d'en attendre. Il étoit naturel 
de faire encore l’effai de celui 
de Freyfingen. La tentative fut 
aufîi infruâueufe que la pre­
mière , les chofes même em­
pirèrent : non - feulement la 
toux augmenta, les accès fe 
rapprochèrent ; mais les fe- 
coufles violentes de la poitrine 
donnèrent des alarmes fur l’ef­
fet du fang porté avec trop 
d'impétuofité au cerveau. Ces 
alarmes étoient redoublées par 
la dy fcra jîe  de ce fluide altéré 
dun levain dartreux, qui étoit
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la vraie caule immédiate , &  
dont on pouvoit craindre une 
fâcheufe métaffafe.

C e prince, également tour­
menté de fa toux en Bavière , 
dont le ciel naturellement pur 
&  ferein n’y  avoir pas trouvé 
l’avantage que procure ordi­
nairement l’air natal ; &  pré­
venu défavorablement contre 
celui du pays de Liege,déclaré 
fauteur de la diîpofition valé­
tudinaire qui avoit fuccédé à 
une conftitution robufte , a 
porté par-tout ailleurs cette 
toux convulfive , catharrale , 
qui n’étoit que lÿmptomati- 
que.

Dans ce court &  fidele ex- 
poié, on ne voit rien qui éta- 
bliile folidement les effets nui-



, m
flbles de 1 air qu’on refpire à 
Liege. D e ce que le prince, 
trois ans après fon éle& ion, 
avoit été attaqué d une toux 
rebelle à tous les rem edes, 
qu’il a confervée toute fa v ie , 
&  dont il n’eft point mort ( i ) ,  
il ne s’enfuit pas que cette ma­
ladie foit provenue de l’air de 
Liege. Si cela eût é té , l’air na­
tal refpiré à deux reprifes diffé­
rentes pendant un tems fuffi- 
fant, celui des campagnes des 
environs de Paris, auroient 
apporté du changement dans

( i )  Mort d’accident dans fon palais 
épifcopal de L iege, le 27 janvier de l’an­
née 1763 , fept jours après l’application 
de compreffes d’eau de Cologne, fur un 
refte de fes dartres, qui reparoiiToient 
tous les ans à l’arriere-faifon, & dont 
on c-toit venu à bout de le perfuader 
qu’il étoit guéri radicalement.
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me comme bien certain que 
cet air a été fâcheux au prince 
Théodore en particulier, on 
n’a pu en déduire rien de gé­
néral, puifque de tous les prin­
ces fes prédécefleurs, ceux qui 
n etoient point du p ays, n ont 
éprouvé dans leurfanté aucun 
dérangement auquel on ait 
fongé à affigner cette même 
cauîe.

Les perfonnesraifonnables, 
qui ne fe laiffent point féduire 
par l’opinion, feront bien-aifes 
qu’on leur faffe appercevoir 
combien l’idée vu lgaire, fur 
les dangers du feu de charbon 
de terre, efl: oppofée à la vrai- 
femblance. Outre que plu- 
lieurs médecins-praticiens re-

I B
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c0nnoment des utilités médi­
cinales dans ce chauffage, on 
ne manque point ( en y  ré- 
fléchiffant un peu) de préem p­
tions pour imaginer qu’il eft 
plus falutaire que nuifible.

Le célébré chymifle que 
nous avons déjà eu occafion 
de citer plufieurs fois, M . Zim- 
merman, eflime que ce  f e u  
purifie l'a ir ;  que non feu lem en t  
cette vapeur p eu t être avanta-- 
geufie p ou r les phth ijîes pu lm o­
naires, p ou r lev er  les objlruc• 
lions fichirreufies des g la n d es  
bronchiales , mais q u e lle  p eu t 
être en core un ex cellen t rem ede 
dans les tem s de p e jle . Cette 
derniere conjeûure ne doit 
pas être regardée comme une 
chimere, en fsifant attention
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à 1 analogie de cette vapeur 
( V . feâ. 4 , art. 5 de la pre~ 
iniere partie ), avec ces fumées 
réfineules de forêts que ht bru, 
le rHypocrate,pour faire ceffer 
la pelle dont la Grece fut affli­
gée..

L ’inutilité du moyen pro- 
pôle par notre auteur contre 
un fléau heureufement devenu 
des plus rares, mais qui peut 
s’appliquer également aux ma­
ladies épidémiques &  conta- 
gieufes, n’empêche point que 
cette idée, cette fpéculation, 
fi l’on veut, n’aille très-bien à 
notre ob jet, loin d’y  être in­
différente.

Le feu de hou ille , plus vif 
&  plus ardent, e ll, par fon plus 
grand mouvement,plus capa-
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J)le que celui du bois, d'agiter 
l’air, d’obvier à fa ftagnation , 
plus propre à diffiper les mau­
vaises exhalaifons. C e ne fe- 
roit pas avancer un paradoxe, 
que de prétendre qu’il elt en­
core par la partie b itum ineu fe, 
&  par un principe qui s’en dé­
tache dans la combuftion ( i)  , 
plus propre à corriger l’air, &  
que, pour quelques affeftions 
de poitrin e  , il eft une efpece 
de palliatif, &  même un re- 
inede; dès-lors le chauffage de 
charbon de terre devient une 
chofe précieulè pour les famil­
les indigentes, qui forment le 
plus grand nombre des habi- 
tans d’une-grande ville; pour 
le petit peuple , dont les re- 

( i)  lien fera queftion page 21,
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traites pourroient louvent 5 
fans injuftice, être regardées 
comme autant de cachots prêts 
à fe peftiférer.

Dans le grand nombre de 
maladies de langueur qui font 
comme endém iques parmi ce 
qu’on appelle petites gens, 
dont quelques-unes font conf- 
tamment le trille partage du 
défaut d’aifance, on ne fauroit 
douter qu’il n’y  en ait plusieurs 
qui doivent leur origine à l’air 
étouffé , refpiré en commun 
dansun même endroit toujours 
trop refferré ( i ) .  Une troupe 
d’enfans aufii mal tenus pour 
l ’ordinaire, fouvent auffi mal- 
fains que ceux dont ils ont reçu

(i) Avis au peuple fur fa fanté, 4? édit. 
Paris, 1760, tom. 1 ,  c. 1 ,feft. 9 , p. 38.
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-■  fêtre, entaffés dans un même 

lit, su moins dans une même 
chambre, dont tous les recoins 
exhalent la mal-propreté, ne 
refpirent certainement pas un 
air falubre. Ce défaut de pure­
té ne tarde pas de s’accroître 
à un degré bien plus fâcheux , 
fi quelqu’un de la bande vient 
à tomber malade, ou fe trouve 
affeÛé de vicefcrophuleux ou 
autre , de nature à fe commu­
niquer.

Peut-être eft-ce la caufe pour 
laquelle la pu lm on ie  fur-tout, 
phthifie devenue aujourd’hui 
li commune qu’on pourroit la 
nommer con fom p tïon fran co ifc , 
fait plus de ravage dans le bas 
peuple que dans les familles 
ailées. Cette maladie, en effet.
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ne fe borne pas à celui 
a gagné le premier dans cette 
chambre : elle étend facile­
ment fa contagion fur une 
bonne partie de la famille mi- 
férable, qui refpire un air in- 
feâé  de myafmes purulents. 
Si ces infortunés avoientété,, 
dans les grands froids, en état 
de corriger de tems à autre 
par un peu de feu le mauvais 
air de leur habitation , il eft 
permis de prélumer que le pre­
mier attaqué, ou quelques-uns 
de ceux qui ont par la fuite 
contraÛé la diipofition mala­
d ive, eulfentréfîfté aux attein­
tes peffilentiellesde l’airquils 
refpirent (1).

(1) Enim verô non nullis phthificis, 
tanta eft hujus (  aëris ) influentia, ut

On


